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LES ÉVÉNEMENTS 
Le « cas » Paul-Boncour et les 

Congrès socialistes annuels. 

Depuis quelques années, le « cas 
Paul-Boncour » revient à tous les 
Congrès socialistes. Cela fait partie du 
rite. Mais jusqu'ici il n'a été ni tran-
ché ni sérieusement examiné. On 
l'inscrit toujours au programme, mais 
il ne vient jamais en discussion, com-
me une pièce de théâtre qu'on annon-
cerait chaque soir et qu'on renverrait 
toujours au lendemain pour cause 
« d'indisposition constatée », du 
principal interprète... 

Cette année, pour ne pas manquer 
à la tradition, il figurait à l'ordre du 
jour. Mais il a été noyé dans des con-
sidérations générales et, si l'on peut 
dire, dépersonnalisé. Il est évident que 
l'on désire n'être pas obligé de pren-
dre des sanctions. Alors on évite de 
mettre la faute en trop vive lumière... 

Avant la guerre, il y avait aussi de 
ces « cas » redoutables qui reve-
naient régulièrement et risquaient, 
non pas de compromettre l'union qui 
n'a jamais existé, mais de faire cra-
quer cette façade d'unité à quoi les 
socialistes tiennent tant. 

Grâce aux circonstances, on pou-
vait discuter sur ces « cas » après les 
avoir rendus inoffensifs. Et voici de 
quelle ingénieuse et roublarde ma-
nière. 

A la droite extrême du parti socia-
liste il y avait Alexandre Varenne. 
Celui-là faisait scandale par son mo-
dérantisme. Et comme il se payait le 
luxe d'agir à sa tête sans souci de la 
discipline et des règlements, il exas-
pérait ceux de l'autre bord qui ju-
raient de ne pas tolérer plus long-
temps ses incartades et d'avoir sa 
peau lors du prochain Congrès... 

Seulement, à la gauche extrême du 
parti socialiste, il y avait Gustave 
Hervé. Lui, c'est par sa violence qu'il 
était scandaleux. Il donnait à ses pro-
vocations une allure goguenarde et 
sarcastique qui mettait en fureur les 
gens sérieux du parti. Il avait inventé 
des horreurs : le sabotage, l'action 
directe, la chaussette à clous, Mam' 
zelle Cisaille, le citoyen Browning, etc. 
Il faisait l'apologie de la propagande 
par le meurtre et célébrait les exploits 
de l'assassin Liabeuf en l'honneur du-
quel il voulait instituer dans le parti 
une « tendance liabouviste »... Bref, 
il faisait le désespoir de Jaurès qui 
passait son temps à essayer de répa-
rer les vitres qu'il s'amusait à briser. 
On avait beau le rappeler au respect 
de la doctrine et des principes. Il s'en 
f...ichait royalement et ne cessait de 
ruer dans les brancards. 

Le parti socialiste, toujours unifié, 
présentait ainsi deux faces différen-
tes, deux aspects opposés. Il semblait 
tenir en équilibre ayant à chaque 
bout de son balancier d'un côté le mo-
déré Varenne et de l'autre le cham-
bardeur Hervé !... 

Et, alors, vous comprenez comme 
c'était facile ! 

On les neutralisait l'un par l'autre. 
A la mise en accusation de Varenne 
ses amis ripostaient en appelant Gus-
tave Hervé à la barre du Congrès. Et 
chaque année celui-ci s'en tirait eri 
les absolvant l'un et l'autre. L'indis-
cipline du révolutionnaire servait d'ex-
cuse à celle du modéré qui rendait à 
l'autre le même service. Les principes 
restaient intacts et purs puisqu'ils 
étaient violés des deux côtés à la fois, 
mais en sens diamétralement opposés. 

Et voilà comment on s'arrangeait de 
manière à contenter chacun en mé-
contentant tout le monde. « Passez-
nous Hervé et nous vous passerons Va-
renne ! »... Telle était au fond, la for-
mule qu'une commission développait 
ensuite en style de proclamation. Cela 
constituait ce que Gustave Hervé lui-
même appelait si joliment « un or-
dre du jour nègre^blanc ». 

Et le Congrès, profondément divi-
sé, le votait naturellement à l'unani-
mité, comme un témoignage de sa 
complète entente et de son accord 
Parfait !... 

A 
. Pas moyen, maintenant, de recou-

rir au même procédé. Paul-Boncour 
a pris la place de Varenne, mais per-
sonne encore n'a remplacé Gustave 
Hervé dont le mysticisme exalté 
s'exerce dans une autre voie... 

Les sévères docteurs en théologie 
marxiste avaient tout de même juré ! 

d'examiner à Tours si Paul-Boncour 
est encore tolérable parmi eux, s'il 
est toujours conforme au modèle-ty-
pe fixé par la théorie et s'il ne mani-
feste pas une indépendance d'allure 
absolument incompatible avec cette 
« discipline qui fait la force princi-
« pale des armées ». On devait le 
passer aux rayons X de la doctrine et 
rechercher jusqu'au fond de ses viscè-
res la trace suspecte du virus capita-
liste et bourgeois pour le mettre en-
suite en quarantaine jusqu'à complète 
désinfection... 

Mais on a encore reculé devant la 
sanction promise. On veut bien la 
brandir, mais non pas la lancer. Et 
l'on compte sur les sévérités du lan-
gage pour compenser l'indulgence des 
actes. 

C'est que le cas de Paul-Boncour 
ne lui est pas personnel. Il ne parti-
rait pas seul. Lui aussi représente une 
« tendance ». Et ceux-là même qui 
s'y opposent ne sont pas loin de la te-
nir pour nécessaire à l'harmonie gé-
néral du parti où elle fait contrepoids 
à la tendance contraire, assurant ain-
si l'équilibre central de l'ensemble... 
On est très opportuniste chez les in-
transigeants. 

Le socialisme français hésite tou-
jours entre l'intransigeance doctrina-
le et l'adaptation pratique aux réalités 
du jour. Et, en attendant qu'il se dé-
cide, il veut être paré en vue des deux 
éventualités... 

Et le cas Paul-Boncour continuera 
de figurer au programme des Congrès 
qui se le renverront toujours sans le 
résoudre jamais !... 

Emile LAPORTE. 
—oao—— 1 

VN PETIT MOT D'ECRIT 

CHOSES ET AUTRES 
Quelques souvenirs sur les ducs d'au-

trefois permettront de les comparer à 
ceux d'aujourd'hui. 

Le quinzième duc de Seymour vient 
de mourir en Angleterre et sa mort a 
passe assez inaperçue. Les ducs de Sey-
mour autrefois ne disparaissaient pas 
sans frapper l'attention du public. Le 
sixième duc de la famille avait dédai-
gneusement apostrophé sa seconde fem-
me qui s'était permis de lui frapper dou-
cement sur le bras un jour avec son 
éventail : « Madame — lui dit-il -— ma 
première femme était une Percy et pour-
tant, elle n'a jamais, elle, pris une telle 
liberté ». Il réduissit de 20.000 livres 
par testament la part qui devait revenir 
à sa plus jeune fille, la comtesse d'Ales-
fOrd qui s'était risquée un jour à s'as-
seoir en sa présence. 

Un pareil respect pour la majesté du 
nom se retrouvait chez des gens comme 
le marquis d'Abercorn qui, ayant appris 
que sa femme- allait s'enfuir avec un 
amant, lui envoya un message oii il la 
priait de partir dans le carosse de la fa-
mille, car il ne voulait pas qu'il fût dit 
que Lady Abercorn eût quitté le domici-
le conjugal dans une voiture de louage. 

*** 
Les guerres d'autrefois laissant des 

souvenirs moins nombreux que celles 
de nos jours on pouvait en « faire col-
lection ». 

Par un testament dont le texte a été pu-
blié en Angleterre,, un testateur vient de 
léguer à son fils une médaille que le 
grand-père du légataire avait reçue pour 
sa vaillante conduite à Waterloo et aus-
si la balle extraite de la blessure que le 
dit grand-père avait reçue au cours de 
la même bataille de Waterloo. Il doit 
exister de par le monde beaucoup de 
souvenirs de ce genre. La balle qui tua 
Nelson fut donnée par le médecin au 
roi Guillaume IV d'Angleterre et se 
trouve encore aujourdh'ui dans la collec-
tion privée du roi George V. Cette reli-
que a figuré à une exposition à Londres, 
il y a quelques années. Des fragments 
d'uniforme et des lambeaux de passe-
menterie d'or adhèrent encore ù la bal-
le. 

A 
Le cdngrès de Versailles et l'élection 

de M. Doumer ù la présidence de la Ré-
publique où il va remplacer M. Dou-
mergue ont provoqué bien des commen-
taires. Aucun n'est plu

s
 bref que celuh-

ci paru dans l'Observer de dimanche : 
« La France, dans un but d'économie 

nationale, a raccourci le nom de son 
président de trois lettres. » 

C'est ce qu'on appelle de l'humour. 
& 

Une dame américaine qui descend de 
Washington a donné à l'un de.nos con-
frères des détails très rassurants sur 
l'avenir de la spiritualité dans le Nouveau 
Monde. 

Ainsi, elle nous a appris que, sur cent 

Informations 
M. Briand reste 

Notre correspondant parisien nous 
adressait mercredi à midi la dépêche 
suivante: 

« Sur insistance du Conseil des Minis-
« très, M. Briand a accepté de couser-
« ver son portefeuille. » 

L'Angleterre et Jeanne d'Arc 
A l'occasion des cérémonies de Rouen, 

le Daily Telegraph publie un long arti-
cle retraçant la vie et les épisodes du 
martyre de l'héroïne française. Ce jour-
nal ajoute que les Anglais se doivent 
d'honorer avec humilité sa mémoire. 

Dans un éditorial, le Daily Hérald 
constate que Jeanne d'Arc est, de nos 
jours, presque aussi vénérée des Anglais 
que des Français eux-mêmes. 

Le Vatican et l'Espagne 
Di'après le correspondant du Daily Te-

legraph à Rome, le Pape aurait déclaré 
que le Saint-Siège ne peut entrer en re-
lations avec le gouvernement républi-
cain espagnol avant que les personnes 
coupables des récentes manifestations 
anticléricales n'aient été punies. Le 
Saint-Siège demanderait ensuite la no-
mination d'un ambassadeur espagnol 
n'appartenant pas à un groupement hos-
tile à l'église catholique. 

On croit que le Pape, qui a eu hier 
une longue entrevue avec le cardinal Se-
gura, primat d'Espagne, donnera inces-
samment des instructions précises aux 
évêques et au clergé espagnols au sujet 
de l'attitude à adopter dans la crise pré-
sente. 

L'Italie et le Saint-Siège 
La convention monétaire entre l'Etat 

italien ejt le Vatican a été signéé par Mgr 
Serafini, gouverneur civil de la Cité du 
Vatican et M. Vecchi, ambassadeur 
italien auprès du Saint-Siège. 

Aux termes de cette convention des 
pièces de monnaie frappées par le Vati-
can seront acceptées dans toute l'Italie. 
Une seconde série de pièces d'argent du 
Vatican, analogues à celles émises en 
avril dernier, sera mise en circulation le 
mois prochain. 

L'Allemagne et ses anciennes colonies 
A l'occasion du Congrès annuel dé la 

Société coloniale allemande, qui vient 
d'avoir lieu à Eisenach, l'ancien gouver-
neur de l'Afrique Orientale allemande, 
le docteur Schnee, a parlé de l'avenir 
de l'Allemagne outre-mer. 

L'orateur a proclamé solennellement 
que l'Allemagne avait le devoir d'exiger 
des mandats coloniaux pour contribuer 
au relèvement économique du Reich. 

Enfin, le docteur Schnee a fait adop-
ter une résolution exigeant le retour 
des anciennes colonies allemandes à 
l'Allemagne. 
Le conseil d'administration du B. I. T. 

Le conseil d'administration du B. I. T.,-
s'est réuni mardi matin à Genève pour sa 
53° session. En l'absence du président, 
M. Arthur Fontaine, représentant du gou-
vernement français, souffrant, la séancE 
a été présidée par M. Poulton (Grande-
Bretagne), vice-président ouvrier. 

Le conseil d'administration examina 
les différents projets de rapport prépa-
rés par le B. I. T. pour la prochaine con-
férence. 

Négociations germano-roumaines 
On apprend de source autorisée 

qu'après les d'eux entrevues que M. Ti-
tuleseo a eues à Genève avec M. Curtius, 
la reprise des négociations commercia-
les germano-roumaines ne saurait avoir 
lieu que dans le cadré de l'accord géné-
ral européen envisagé à la S. D. N. Si le 
gouvernement du Reich voyait encore 
toujours un avantage à ce que la Rouma-
nie sollicite quand même de son propre 
gré la reprise des pourparlers, il hésite-
rait certainement à en prendre lui-mê-
me une initiative pouvant être diverse-
ment interprétée par le gouvernement 
français. 

Un « Jour de Paix » 
L'organe officieux du gouvernement, 

le « Daily Herald » propose l'institu-
tion d'un Jour de la Paix qui serait fixé 
d'un commun accord par toutes les na-
tions, et qui serait célébré dans le même, 
esprit que les différentes fêtes nationa-
les, mais serait consacré à faire faire 
quelque nouveau progrès à la cause de 
la paix. 

Au Pérou 
Un mouvement de rébellion a éclaté à 

Calara (Pérou). Le gouvernement a en-
voyé en toute hâte sur les lieux les trou-
pes cantonnées à Piëra. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllll 
millions d'Américains — car il y en a cent 
millions ! — on comptait vingt mille in-
tellectuels. Cela fait, pour cent grammes 
d'Américain, deux centigrammes d'es-
prit. 

Allons ! Il y a de l'espoir. 
Quoique ces intellectuels crèvent de 

faim, là-bas comme partout, ce qui est, lù-
bas plus que partout, un spectacle peu 
propre à favoriser leur reproduction, 

En Birmanie 
Les nouvelles reçues de Birmanie signa-

lent que le mouvement insurrectionnel 
semble gagner du terrain notamment aux 
frontières du Siam et du Laos. L'inter-
vention de troupes bien disciplinées de-
vient nécessaire pour enforcer la police 
provinciale. Aussi annonce-t-on de Cal-
cutta qu'un train spécial vient de quit-
ter Seconderabad pour la Birmanie, 
transportant un bataillon de soldats bri-
tanniques, trois bataillons d'indigènes 
recrutés notamment dans le Pendjab et le 
Béloutchistan ; toutes ces troupes sont 
sous les ordres d'un général de brigade 
anglais. 

Trésors sous-marins 
Le « Daily Mail » a envoyé à bord 

d'un avion un rédacteur spécial, à la re-
cherche du « Reclaimer », qui, il y a 
quelques jours, a quitté le port de Sunder-
land, pour une destination inconnue. 

Le rédacteur affirme que le « Reclai-
mer » se tient maintenant au-dessus de 
l'épave du paquebot hollandais « Tuban-
tia », coulé pendant la guerre dans la 
mer du Nord, et à bord duquel se trou-
ve de l'or allemand d'une valeur de 
plusieurs millions de livre-sterling. 

m PEU PB MOTS... 
— Le Comité intersyndical du textile 

a décidé de poursuivre la grève à Rou-
baix-Tourcoing jusqu'à complète satis-
faction. 

— Un tamponnement a eu lieu dans la 
gare Bastille-Paris. Une cinquantaine de 
voyageurs ont été contusionnés. L'aiguil-
leur serait responsable de cet accident. 
Il a été inculpé. 

— A Gennevilliers, un boeuf s'échappa 
de la voiture où il était placé. Rendu 
furieux, l'animal parcourut les rues de 
la ville. Un agent de police tira sur le 
bœuf un coup de revolver, mais ce fut 
un poursuivant qui reçut la balle à 
l'épaule droite. 

— Le Sud-Express Paris-Lisbonne a 
déraillé entre la station de Espojoet Car-
peron. Il n"y a pas de victimes. 

— Pendant les fêtes de la Pentecôte, il1 

y a eu à Vienne sept suicides. 
— En Savoie, une avalanche de ro-

chers s'est produit dans le défilé diés 
Bauges. La route est complètement obs-
truée. Un passant a été tué. 

(NOS ËCHoiT) 
Le manteau d'hermine. 

Isaac fait toutes les opérations com-
merciales. Il fournit, si l'on veut, cent 
boîtes e sardines. 11 obtiendra des en-
gagements de cinéma pour de grosses da-
mes mûres, il vendra des prédictions 
sur la température à l'O. N. M., il four-
nira des frigidaires aux Esquimaux et 
des.appareils de chauffage continu aux 
peuplades de l'Afrique centrale. Il n'y a 
pas de tractations commerciales, en un 
mot, dans lesquelles Isaac n'ait la main. 

L'autre jour, Samuel vient le trou-
ver : 

— Il me faut un manteau de fourrure, 
dit-il. 

— Il te faut un manteau de fourrure ? 
i— Oui, dit Samuel. Je veux un man-

teau d'hermine. 
— Hum ! fait Isaac, dont le visage 

s'assombrit. Un manteau d'hermine ! 
C'est cher 1 

— Je ne veux pas mettre plus de 
cinq mille francs, déclare Samuel. 

— Cinq mille francs ? Un manteau 
d'hermine ? Impossible. Absolument im-
possible. L'hermine est hors de prix. Il 
faut que tu mettes <au moins six mille. 
Mais alors, je te garantis de la marchan-
dise de première qualité. J'ai justement 
une occasion exceptionnelle. Je t'en fe-
rai profiter. 

Samuel marchande. On discute et, 
finalement, on se met d'accord sur le 
prix de cinq mille cinq cents francs. Le 
manteau sera livré le lendemain matin. 
On se serre la main. On se sépare. 

Mais soudain, Isaac se retourne et 
court après Samuel : 

!— A propos, fait-il, j'allais oublier 
l'essentiel. De quelle couleur le veux-tu, 
ton manteau d'hermine '!... 
Le créancier. 

Un commerçant hongrois, dont la ré-
putation de mauvais payeur est solide-
ment établie, adressait récemment à la 
police de Budapest une dépêche signa-
lant que le propriétaire d'un magasin 
de Budapest avait l'intention de se suici-
der et qu'il convenait, par suite, de le 
soumettre à une étroite surveillance. 

Le pseudo-désespéré n'ayant cepen-
dant pas la moindre velléité de mettre 
fin à ses jours, le ministère public enga^ 
ge une action contre l'expéditeur de la 
dépêche, pour outragé à la magistrature. 
L'accusé, toutefois, se débat comme un 
beau diable : il proteste qu'il a agi en 
parfaite bonne foi et qu'il a reçu, du 
propriétaire du magasin en question, 
une lettre qu'il lui a été impossible d'in-
terpréter autrement que comme une me-
nace de suicide. 

Qu'avait donc écrit le propriétaire du 
magasin au commerçant qui était son 

LES CONTEURS DE CHEZ NOUS. 

SUR LE 
— Si je viendrai voir votre exposi-

tion Coloniale, dit le père Bigos ? 
C'est bien possible. Faut toujours 
s'instruire et même se divertir. Puis, 
ajouta-t-il, l'oeil aiguisé de malice, je 
ne serais pas fâché de me rendre 
compte par moi-même si vos chauf-
feurs d'aujourd'hui sont d'aussi bra-
ves types que les cochers d'autrefois. 

On lui assura qu'il trouverait au 
volant de nos taxis des princes au-
thentiques, des étudiants pourvus de 
diplômes et aussi de simples méca-
nos qui sont la plupart de fort honnê-
tes gensi. 

— Nous verrons, nous verrons. lin 
1900, les collignons avaient bruit 
d'être obligeants et débonnaires. 

Pourtant... Je vais vous conter ça. 
Figurez-vous que les derniers mois de 
l'Exposition on lit dans nos villages 
une propagande du diable. Les 
compagnies de chemins de fer vous 
transportaient à Paris et vous rame-
naient dans la huitaine pour le prix 
d'une paire de souliers. Il ne se par-
lait pas de centaines de francs comme 
par le temps qui court. C'est tout jus-
te si le train ne venait pas vous pren-
dre à domicile. 

Je me dis : il faut y aller. Rien ne 
presse aux champs et huit jours sont 
bien vite passés, surtout quand on les 
passe bien. Pour moi, pas de dépense 
d'hôtel ni de restaurant. Mon neveu, 
Firmin, depuis six mois était concier-
ge et facteur aux Batignolles. Je 
savais que j'aurais le lit : j'apportais 
la table. Ben oui : une paire de pou-
lets tout plumés, un pâté froid gros 
comme une miche et la moitié d'un 
j ambon. 

Je débarque à Austerlitz après 
avoir annoncé mon arrivée pour « un 
de ces jours », afin de ne déranger 
personne. On sait vivre... Après que 
tout le monde fut servi — à la ville, 
vous savez, on s'embarrasse très peu 
du voisin — j'avise autour de la gare 
un vieux fiacre rôdeur. Pour cocher, 
une trogne rouge sous un tube blanc. 
En voilà un, pensai-je, qui ne doit 
pas avoir besoin de lanterne. Je l'ar-
rête, je m'installe avec mes paniers, 
donné l'adresse du neveu, et hue, 
cocotte ! 

Vous parlez si j'ouvrais les yeux 
en regardant de côté et d'autre ! 
J'avais l'air du préfet quand il vient 
pour les comices ; seulement, je ne 
saluais pas les badauds. Dans l'inter-
valle, j'interrogeais l'auto... 

— L'auto ? père Bigos. 
— Ben oui ! comment disait-on ça 

dans le journal ? L'auto... l'automé-
lon. Voilà ! Bonhomme, il me dési-
gnait les curiosités du bout de son 
fouet. Ici, la Seine ; là, Notre-Dame... 
On arrive enfin devant la maison du 
neveu. Large trottoir, bâtisse neuve, 
cinq étages... Fichtre ! Ça changeait 
un peu d'avec leur taupinière de là-
bas. Je descends, j'aligne mes paniers 
et tire un louis de la poche pour 
régler ma course. « Avec trente sous, 
m'avait écrit le neveu, on petit aller 
au bout du monde. » 

Je dis au collignon : « Double 
paye. » C'était à cause de sa complai-
sance et du bagage. 

— Ça va ! fait-il, sans paraître 
comblé. Il reçoit la pièce dans lé 
creux de la main, la fait sauter, la 
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renifle, la mord, l'examine — pile, 
face, tranche... Je vous avoue que je 
n'aime pas beaucoup ces manières-là. 

— C'est-y, par hasard, monsieur le 
cocher, que vous n'avez pas l'habi-
tude d'en voir ? 

— C'est, réplique-t-il, qu'on ne m'a 
que trop refait ; alors, vous compre-
nez, on ne me la fait plus... Mais cel-
le-là est bonne, j'en conviens, mal-
gré son air et le vôtre. 

Il vient de la faire sonner sur le 
caisson de la voiture. Elle chante 
juste. Une voix d'or. Il me rend aus-
sitôt la monnaie : une pièce de deux 
francs et trois écus. 

D'après l'écriteau suspendu à la 
porte de la loge, la concierge est dans 
l'escalier. Je l'appelle. C'est une Pari-
gote de Pantin, donc deux fois à la 
coule. On s'embrasse. Nouvelle des 
gosses, qui sont en banlieue chez la 
grand'maman, mise des victuailles en 
lieu sûr. ; , 

— A présent, dit-elle, il faut que 
j'achève le boulot : j'en ai pour un 
quart d'heure. Vous pourriez, en 
attendant, aller à la rencontre de Fir-
min. Vous n'avez qu'à remonter la 
rue à petits pas. Et vous verrez un 
homme content. 

— Il en verra un autre. 
J'allume ma pipe et me voilà fai-

sant le Parisien. Que de femmes dans 
ce sacré patelin de bonsoir ! Est-ce 
que c'est toujours comme ça ?... Au 
bout de dix minutes et * de cent 
mètres, mon Firmin me tombe dans 
les bras. Et ce qui s'appelle bien tom-
ber : juste devant un bistrot. On 
entre. En ce temps-là, c'était des 
« mominettes ». Et à la tienne ! A ta 
femme et aux gosses ! Firmin veut 
payer le premier verre, j'offre le 
second. 

Enfin, n'est-ce pas, il faut bien son-
ger à rentrer. Le poulet doit rôtir. 
Je pose une pièce de quarante sous 
sur le zinc. 

Le bistrot, qui parlait politique 
avec un client, commençait d'ali-
gner sa monnaie quand, tout à coup, 
je le vois attraper ma pièce, pan ! 
Comme une femme qui attrape une 
puce, et la regarder en clignant des 
yeux... Ah ! ça, je me dis. Qu'est-ce 
que c'est que ce pays ? Y a pas ! la 
confiance règne. Après le collignon, 
le chand de vins. 

— Dites donc, me fait-il, pour les 
pièces en plomb, moi, j'ai les pieds 
nickelés. 

— En plomb ? 
— Dame ! ou en étain. 
C'est un courtaud et un costaud à 

la patte dure. Je vois ses deux pou-
ces attaquer mes deux francs : un 
petit tour de vis et la voilà en tire-
bouchon. 

— Eh bien, je lui dis, vous m'épa-
tez, vous et de toutes les façons. 

Firmin, ennuyé, a mis ba main à 
la poche. Je l'arrête. 

— Reste tranquille : j'ai encore de 
quoi priser. 

Et, cette fois, je colle au bistrot 
une belle pièce de cent sous. 

Un écu, vous savez, c'était quelque 
chose. Ça vous posait là en se posant. 
Un écu, malheureux, mais vous en 
aviez pour tout un dimanche. 

Léon LAFAGE. 
Lire la suite en deuxième page 

débiteur ? L'ayant à plusieurs repri-
ses invité à s'acquitter, sans aucun suc-
cès, il avait fini par lui adresser une let-
tre recommandée dans laquelle il lui di-
sait : 

<£ Sachez que cette lettre est la der-
nière que vous recevrez de moi »... 

Un jugement bienveillant. 

Adèle Sandrock est une comédienne 
bien connue à Berlin. Le public l'aime 
pour son talent et sa drôlerie, qui l'àp-
parentent à notre grande Marguerite" De-
val et ses camarades la craignent pour sa 
franchise impitoyable. C'est ainsi que, 
s'adressant .ces jours derniers à un jeune 
acteur, elle lui disait : 

— Qu'est-ce que je voulais donc vous 
dire ? Ah ! oui : vous avez une allure 
impossible ; vous n'avez aucun talent. 
Que venez-vous faire au théâtre ?... 

■— Les rôles de gendres qui se font 
contaminent injurier par des belles-mè 
res acariâtres, répondit l'interpellé 
sans perdre son sang-froid... 

Il faut comprendre ! 

Comment Baptiste, deux bougies pour 
lire votre journal ? Mais c'est du gaspil-
lage I 

— Madame se trompe... c'est la même 
que j'ai coupée en deux. 

Vérités courantes. 

L'un. — C'est dans l'adversité qu'on 
connaît ses amis, dit le proveme. 

L'autre. — Malheureusement, c'est 
dans ce moment-là qu'eux ne vous con-
naissent pas. 

Un malin. 

— Quel sera mon salaire ? 
— Au début, cent francs. Plus tard da-

vantage. 
— Bon. Je commencerai plus tard. 

LE LISEUR. 
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du Lot 
Les conteurs de chez nous. 

SUR LE ZINC 
(Suite de l'article de première page) 

Cependant le bistrot, qui a soupesé 
ma thune, regarde Firmin. Un fac-
teur en uniforme, c'est une autorité 
à côté d'un villageois en blaude. 

— Vous connaissez monsieur ? de-
mande-t-il. 

— J'te crois : c'est mon oncle. 
— En ce cas, c'est bon. Toutefois, 

les plaisanteries les plus courtes sont 
les meilleures. 

Et de ses gros doigts en boudins il 
tepoussc mon écu. 
: I —■ Tâchez de cacher ça rapidement, 
me dit-il, sinon je vous le cloue sur 
mon comptoir, Regardez: il n'y serait 
pas seul. 

— Mais, bon sang ! m'écriai-je, de 
plus en plus inquiet ; est-ce que par 
hasard :ceux-ci 

- ' Et je lui tends les deux écus qui 
nie restent. 

3j —-, C'est du pareil au même, pro-
nonce-t-ili 

|ï — Que voulez-vous, explique Fir-
miir, désolé, il débarque de son p'ate-

sflin à l'instant. C'est sûrement un 
collignon qui lui a refilé .ça. 

Alors, pour effacer toutes ces im-
rpTéssions fâcheuses et donner, à la 
façon du patron, un coup de torchon 
sur le zinc, j'offre une tournée géné-
rale — et j'exfrâis un louis d'or de la 

- réserve. Le bistrot connaît vite que, 
cette fois, c'est ,du vrai. Son visage 
s'éclaircit. -; 

— Oh ! déclare-t-il, il n'y a qu'à 
regarder la tête pour voir à qui on a 
affaire. 

Mais ôh ne pouvait pas dire si ce 
gros malin pariait % de l'empereur 
Napoléon III, dont le profit laurc tim-
brait" dâ pièce d'or, Ou tout bonne-
ment dé l'oncle de Firmin qui riait 
aussi jaune que sa «v mûminette ». 
L'essentiel est qu'il rendit de saine 
monnaie. 

Quant aux trois écus, conclut le 
père Bigos, lés petits neveux s'en ser-
virent en guise de palets pour jouer 
au bouchon. El, du coup;' toute la 
mauvaise graine de Pantin les traita 
de sales bourgeois. 

Léon LAFAGE. 

Ml BRIAND A GOURDON i MALADIE DU TABAC 
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Elections cantonales 
Mt. David, notre correspondant de 

Florèssas, nous écrit : 
Une erreur et une omission se sont 

glissées dans l'entrefilet relatif aux 
élections cantonales en 1931 que le 
Journal du Lot a publié récemment : 
/ -Mr.\:Pjs«)uraiHes:.vn/e^j pas / conseil-
ler d'arrondissement du canton de 
Figeàc-Ouest, mais bien de Figeac-Est 
comme Railleurs M. Bouyssou. M. La-
eabane, maire de Fqns, est conseiller 
d'arrondissement de Figeac-Ouest. La 
W^'d^^4ùl4^33^Mticlè;.20(, exige 
en effet que le Conseil d'arrondisse-
ment compte au moins 9 membres,, 
à raison de 1 par canton. Or, l'arron-
dissement dé Figeac n'a que 8 can-
tons. 

Un canton —: le plus populeux —• 
est, par conséquent, obligé, d'élire 2 
conseillers d'arrondissement. 

C'est le cas de Figeac-Est qui réélit 
eh cette qualité le 19 juillet 1925 : 

M. Pîssourailles Adrien, maire de: 
Lentillac-St-Blaise ; 

M. Bouyssou• Henri, maire de Ba^ 
giiaC. '." ; '/::., 

Ils sont donc tous deux renouvela-
bles en octobre prochain. 

Jusqu'au 14 mai 1922, c'était le 
canton de Lacapelle-Marival qui avait 
ce privilège — si l'on peut appeler ce-
la un privilège d'élire deux con-
seillers d'arrondissement. Ainsi donc, 
il y aura 15 sièges de conseillers d'ar-
rondissement à renouveler dans le Lot 
et non 14 comme cela avait été dit. 

-<>:#:<>-

Bilan de fête 
Les journaux publient la statisti-

que relative aux « accidents de la 
route »,. pendant les fêtes de la Pen-
tecôte. Triie bilan ! 39 morts et 119 
blessés ! , . . r-

Nous déplorons cette funèbre statis-
tique, tout en nous félicitant que dans 
le Loi qui a traversé l'année der-
nière une véritable série noire — il 
n'y ait eu cette fois qu'un seul acci-
dent et sans gravité. Ce ne sont pour-
tant pas les automobiles qui ont man-
qué ! . 

Les chauffeurs deviendraient-ils 
plus prudents. Il faut le souhaiter. 
Mais... 

; _ >o<— 

P. T. T. 
Mlle Emilienne, dame employée 

des P. T. T. à Puy-l'Evêque est nom-
mée à, Prayssac. 

Police : 
Notre compatriote M. Arthur Rarot, 

de St:Michel-de-Bannières, ayant subi 
avec succès un examen pour un em-
ploi dans la police est nommé en 
Tunisie. v 
.iiiiiiimimiiimmiiiminimiiiimiiiimmmiii 

ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
à l'imprimerie du 

Jot^raiatl dit* I^ot 

La manifestation du 14 juin. *— La 
belle manifestaion pour la Paix, orga-
nisée à Gourdon, pour, le 14 juin, sous 
la présidence de M. À. Briand, s'an-
nonce comme devant être plus gran-
diose qu'on n'avait prévu tout 
d'abord. Le comité travaille sans re-
lâche à mettre au point toutes les 
questions d'organisation intéressant 
cette journée : Parcs d'auto, sens de 
la circulation, installation de hauts-
parleurs en- ville... et sur le terrain où 
doit avoir lieu le banquet, installation 
de 5 hauts-parleurs, de ta radio-dif-
fusion, de l'éclairage des hangars de 
l'établissement, de lignes téléphoni-
ques..., etc. Puis, en dernière, heure, 
aménagement d'un coin spécial pour 
la maison Pathé, qui a voulu devant 
l'ampleur que doit prendre cette ma-
nifestation, se rendre à (jourdon pour 
filmer « au sonore » le discours de M. 
Briand et a obtenu à cet effet l'autori-
sation du Comité. 

Enfin, les 4.000 places du banquet 
ont été prises, alors que chaque jour 
arrivent des adhésions nouvelles. Aus-
si pour donner satisfaction, autant 
qu'il est possible, au désir des cama-
rades qui voudraient ce jour-là se 
grouper derrière M. Briand et crier 
bien fort : « Vive la Paix ! », le Co-
mité d'organisation a pris toutes les 
mesures nécessaires pour que le nom-
bre des places soit augmenté et porté 
à 4.600. L'enthousiasme, en effet, ga-
gne dé proche en proche et les adhé-
sions arrivent non seulement du Lot, 
mais aussi nombreuses des départe-
ments voisins. Ce qui montre qu'aux 
yeux de tous, la manifestation de 
Gourdon conserve le sens que les or-
ganisateurs n'ont cessé de vouloir lui 
donner, c'est-à-dire une importante 
manifestation pour la Paix. 

Par conséquent, que les indécis, les 
retardataires, ceux qui croient qu'il 
n'y a plus de places au banquet de 
Gourdon se hâtent de demander leur 
carte directement à M. Baudru, Gale-
ries de France, à Gourdon, ils seront 
servis aussitôt. C'est pour eux que les 
tables ont été ajoutées, qu'ils en pro-
fitent (Communiqué). 

— <>&:<>——■—! 

Détruisez les escargots 

L'humidité persistante des débuts 
du printemps a amené dans nos vi-
gnobles, en plaine, un fléau qui leur 
fait beaucoup de mal. Nous voulons 
parler des escargots qui se sont multi-
pliés de façon dangereuse pour la 
joie des gourmets,, mais pour le plus 
grand mal des bourgeons. On a vu 
des bords de vigne entièrement dévo-
res. On à beau les ramasser, il en sort 
toujours.' Ces invasions" se produisent 

surtout sur les lignes voisines d'un 
fossé, de broussailles quelconques qui 
leur offre, pour l'été la retraite fraî-
che et ombreuse qui leur est indispen-
sable. Aussi ne saurait-on trop recom-
mander de tenir les abords des vignes 
aussi propres que possible : pas 
d'herbes, pas de haies ; il est bon d'y 
mettre le feu, parce qu'on détruit 
l'animal en même temps que son 
refuge. 

Les remèdes sont avec le ramassa-
ge, qui, tout de même, diminue le 
nombre, l'ébourgeonnage, car les vi-
gnes trop touffues offrent à l'escargot 
une retraite favorable. Des propriétai-
res avisés ont fait entourer chaque 
pied d'unè couronne copieuse de sul-
fate de fer. Et celui-ci, dès que le 
corps de l'escargot a pris contact avec 
lui, le brûle et le tue radicalement en 
quelques instants. Après quelques 
jours, on ne voit plus une couronne 
de sulfate de fer, mais une couronne 
de coquilles desséchées qui entoure les 
souches. 

La saison des pluies a favorisé le 
développement. Le beau temps l'ar-
rêtera-t-il ? 

-<>&:<; 

Ce n'était pas un suicide 

Nous avons signalé qu'un jeune 
homme de 25 ans, propriétaire à Pa-
dirac, avait mis fin à ses jours en se 
tirant un coup de fusil dans la tête. 
Il nous faut rectifier, car l'enquête a 
démontré que ce n'était pas un sui-
cide, mais, hélas ! un bien triste ac-
cident, dont a été victime le malheu-
reux. . 

C'est en manipulant son fusil de 
chasse, qu'il ne croyait pas chargé, 
que le coup partit. La charge attei-
gnit le jeune propriétaire en pleine 
tête. 

Il paraissait, en effet, bien anor-
mal que ce jeune homme en pleine 
santé et qui n'avait aucun motif de 
désespoir se soit donné la niort. Il 
était marié depuis 3 mois à peine, et 
sa situation ainsi que celle de sa fa-
mille était excellente. 

->W.<-

Les petits pois 

Depuis quelques jours, les petits 
pois ont fait leur apparition sur nos 
marchés. Nous voulons parler des 
petits pois de Prayssac et de Cahors. 
A Prayssac, les marchés sont chaque 
jour plus importants. Penuant toute 
la saison, ils se tiendront les lundi, 
mercredi et Vendredi. 

A Cahors, également, la quantité 
des petits pois de Cabessut, de St-
Mary, etc.. apportes sur le marché 
est importante. Et l'on sait que les 
petits pois de Cahors font prime ,' 

Notre correspondant particulier à 
Salviac nous écrit : 

Certains semis de tabac ont été aU 
laqués ces derniers temps par la ma-
ladie du tabac appelée Bactérium ta-
bacum,. Nous avons vu certains plan-
teurs à la limite des départements du 
Lot et de la Dordogne découragés par 
ce nouveau fléau qui, nous l'espérons, 
ne prendra pas de bien grandes pro-
portions parce que la saison des pluies 
semble avoir pris fin. 

On a constaté, en effet, qu'un temps 
froid et humide favorisait le dévelop-
pement de la maladie qui est tou-
jours très sérieuse lorsque la pluie 
subsiste sur les feuilles. 

En cette période d'épidémie il im-
porte donc d'arroser très légèrement 
les couches à semis. 

Pour arriver à atténuer la propaga-
tion de ce fléau il est utile d'asperger 
les semis de formaldehyde à uh 
pour vingt-cinq. Certains auteurs 
recommandent aussi le permangana-
te de potasse à 2 0/0 ou la bouillie 
bordelaise. 

Comme l'excès d'humidité est la 
cause de la propagation de cette ma-
ladie, il est probable que si le beâu 
temps continue tout danger sera 
écarté. 

L. CHABERT, planteur de tabacs. 

Le transport à bicyclette 
ou à moto 

-<>&<>-

Aux victimes de la guerre 
Nous rappelons que l'article 72, 

loi de Finances du 1" mars dernier, 
a pour objet d'accorder aux militai" 
res et marins dont les infirmités ont 
été contractées ou aggravées au cours 
d'expéditions déclarées campagnes de 
guerre par l'autorité compétente et 
à leurs ayants cause, les avantages 
consentis aux victimes de la guerre 
de 1914-1918 par les lois et règle-
ments. 

Les principaux avantages que les 
intéressés peuvent obtenir en matiè-
re de pension sont : 

1° La prorogation des délais de mi-
se en instance de pension pour les in-
firmités contractées ou aggravées dans 
les conditions ci-dessus indiquées. 
Cette prorogation ne peut jouer que le 
lendemain de l'expiiation du délai 
normal de cinq ans. Après ce délai, 
la présomption d'origine ne joue pas 
et les intéressés qui formulent une 
demande de pension au titre des lois 
de prorogation doivent fournir la 
preuve de l'imputabilité au service et 
établir la filiation pour les infirmités 
qu'ils invoquent. 

2" Le choix du barème le plus avan-
tageux en application de l'article 65 
de la loi du 31 mars 1919. 

3" La possibilité de demander, en 
vertu de l'article 65 précité, la révi-
sion d'une pension définitive pour ag-
gravation d'infirmités dé'à rémuné-
rées. 

D'autre part, les bénéficiaires de 
l'article 72 obtiennent d'autres avan-
tages, notamment : 

1° D'être titularisés dans leur em-
ploi en vertu de l'article 16 de la loi 
du 26 avril 1924 ; 

2° De postuler pour les emplois ré-
servés ; 

3° D'avoir une exonération d'im-
pôts ; 

4° Concernant les décorations. 
Le point de départ des nouvelles 

dispositions a été fixé au 3 avril 1931. 
Nous croyons utile également de 

signaler, que les invalides d'après 
guerre qui n'avaient pas fait valoir 
leurs droits dans le délai de cinq ans, 
ont jusqu'au 30 juin pour présenter 
leur réclamation. 
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JEUDI 28, SAMEDI 30 
DIMANCHE 31 (Matinée et soirée) 
Un grand fdm sonore et chantant 

français, 
Réalisé par Raymond Bernard 

TARAKANOVA 
Interprété par Edith Jehanne, Olaf 

Fjord, Camille Bert, Paule Andrai, Char-
les Lamy, etc.. 

Il est, dans l'histoire, des existences 
tellement mouvementées qu'elles sem-
blent appartenir au roman, c'est le cas 
d'une petite bohémienne devenue Prin-
cesse : Tarakanova, placée brusquement 
à la tête d'une conspiration contrk la 
Grande Catherine et qui fait ,,frpmir 
celle-ci jusque sur les marches du trône. 

Bazar en folie, Comique sonorb (2 
parties). 

Actualités, sonores et parlantes. 
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ï^es Samedis, Dimanches 
fêtes et veilles de fêtes 
Grï^AISTD BAL 

Repas sur commande, 
-2VOGES ET BA3VQUETS 

Téiépbaae 267. 

Coups et blessures 
Procès-verbal a été dressé contre 

i un cultivateur d'Espédaillac incul-
■ pé de coups et blessures. 

I 

Nous avons publié une circulaire 
inspirée par une décision de la Com-
mission centrale des aulomobilcs et de 
la circulation générale, prescrivant 
des mesures susceptibles d'éviter des 
accidents de bicyclettes et de motocy-
eles, par suite du transport de deux 
personnes sur la même machine. 

Les Préfets prirent des arrêtés pour 
interdire ces transports. Mais lesdites 
prescriptions ont provoqué des criti-
ques adressées à M. Gaston Gérard, 
sous-secrétaire d'Etat du tourisme. 

Et celui-ci â répondu par cette let-
tre à un journaliste parisien, M. de 
Laferté, qui lui avait soumis des ob-
jections : 

- **• 
« Dans toute circulaire, H y a l'es-

prit et il y a la lettre. 
« Je n'ai voulu en aucune façon 

interdire le transport d'une deuxième 
personne sur une bicyclette et, par 
conséquent, les parents qui condui-
sent, par exemple, leurs enfants à 
l'école ou à la promenade, peuvent 
continuer à se servir de leur véhicule 
à cet usage, à condition cependant 
que leur bicyclette soit munie d'une 
selle supplémentaire ou d'un disposi-
tif spécial solidement fixé sur le « ca-
dre » de leur bicyclette. 

« Ce qui est interdit, c'est le trans-
port sur le « guidon », car le con-
ducteur n'a plus la liberté de ma-
nœuvre suffisante pour éviter les 
obstacles et, de ce fait, il cause des 
accidents dont quelquefois il est lui-
même la (victime. 

« J'ai fait comprendre aux fabri-
cants de bicyclettes ou de motocyclet-
tes qu'ils n'étaient nullement visés et 
qu'ils avaient intérêt à se conformer 
à mes prudentes prescriptions. 

« J'espère que vous serez d'accord 
avec, moi sur l'esprit de ma circulaire 
et que vous serez assez aimable pour 
l'interpréter dans lë bon sens à ceux 
qui seraient encore dans l'erreur. 

« Veuillez agréer... » 

Et maintenant, comment applique-
ra-t-on les arrêtés qui ont été pris ?... 

Au surplus, dans le Lot, un seul 
procès-verbal a été dressé en vertu 
de ces prescriptions. 

On n'ignore pas chez nous, que 
dans toute circulaire, il y a l'esprit et 
la lettre. Mais le ministre devrait être 
assez clair pour qu'on ne puisse pas 
se tromper sur le sens de sa circu-
laire. 

L. B. 
-<>$.<>-

Conseil municipal 
Le Conseil municipal de Cahors se 

réunira le samedi 30 mai courant à 
20 h. 30. 

Ordre du jour 
Allocations militaires. — Dédouble-

ment de la classe enfantine de l'école 
de garçons. — Demandé de création 
d'un poste d'adjoint et annexion d'une 
classe enfantine à l'école de la rue 
Clemenceau. — Demandes de bourses 
pour les grandes . écoles. -— Fixation 
du prix de pension pour les élèves in-
ternes du Cours Complémentaire. — 
Compte de gestion du Receveur mu-
nicipal (1930). — Compte adminis-
tratif de la Ville (1930). - Affaires 
diverses. — Rapports dès Commis-
sions. — Liquidation des dépenses de 
l'assistance 1930. — Assistance médi-
cale gratuite aux vieillards, aux fem-
mes' en couches. 

Ponts et Chaussées 
Ont été reçus au concours pour 

l'admission au grade d'adjoint tech-
nique des Ponts et Chaussés et des 
Mines, M. Robert Vayssières (avec le 
n" 2) et René Doulan (avec le n" 17), 
de l'E. P. S. de St-Céré. 

Jeux stùpides 
Dernièrement, la police ouvrait une 

enquête au sujet d'une affaire de bris 
de becs de gaz, dans le quartier du 
Port-Bullier. 

Des noctambules n'aimaient pas 
qu'on pût les reconnaître et ils 
n'avaient pas hésité à casser la lan-
ière» 

Aujourd'hui, les noctambules res-
pectent les becs de gaz, mais ils se 
vengent sur les lampes électriques. 

C'est ainsi que ces jours derniers, 
des lampes électriques du quai Cavai-
nac ont été brisées à coups de pierre. 

Ce jeu doit être fort intéressant 
pour qu'il y ait, toujours, des ama-
teurs ? 

Encore quelques noctambules que 
la lueur des lampes électriques devait 
gêner, mais qu'ils ne se leurrent pas 
sur l'impunité. Ils sont, à l'heure ac-
tuelle, repéré par la police. 

L. B. 

Outrages à la gendarmerie 
Les gendarmes de Payrac ayant in-

vité un chauffeur à modérer l'allure 
de son auto dans la traversée de la 
commune, se fâcha et les outragea. 

Procès-verbal a été dressé contre 
lui. 

Mort d'un motocycliste 
Nous avons relaté qu'un motocy-

cliste avait été trouvé étendu sur la 
route de Souillac, sans connaissance. 
Ce jeune homme, nommé Tavat, ori-
ginaire de Limoges, fut transporté 
dans une clinique de Brive. On an-
nonce qu'il est décédé des suites des 
graves blessures qu'il avait reçues 
dans la chute. 

LE MUR DE LA RUE DE LA BANQUE 
Tout arrive à point à qui sait at-

tendre !... C'est ainsi qu'après de 
longs et longs pourparlers on est en-
fin arrivé à s'entendre pour la re-
construction du mur de soutènement 
du jardin des Dames de la Miséricor,-
de qui longe la rue de la Banque. 

.L'adjudication de ces travaux, 
dont le montant prévu s'élèvera à 
32.334 francs, aura lieu le vendredi 
12 juin prochain à l'Hôtel de Ville. 

On peut donc espérer revoir, dans 
un délai qui n'est plus chimérique, la 
rue de la Banque débarrassée des bar-
rières qui l'encombrent depuis si 
longtemps, qu'on avait fini par croire 
qu'elles en faisaient partie. 

Les heureux gagnants 
C'est avec plaisir que nous appre-

nons qu'au tirage du 15 mai dernier 
de la Française Capitalisation, deux 
de nos compatriotes ont vu leurs ti-
tres sortir remboursables à 5.000 fr. 

1° M. Antoine Roger, maçon à. 
St-Pierre-Toirac (Lot), après un mois 
seulement de versement, soit 20 fr. ; 

2" M. Grelet Basile/négociant à la 
Halle de Cahors, après 61 mois de 
versements, soit 620 fr. 

Ces remboursements ont été effec-
tués par M. Calmon, Directeur Dépar-
temental, 5, rue Brive, à Cahors, et 
M. Couderc, inspecteur à St-Jean-de-
Laur, par Limogne. 

Ouverture des boulangeries 
Le Syndicat de la Boulangerie in-

forme le public que les boulangeries 
resteront ouvertes le lundi 1"' juin 
(jour de foire) et qu'elles seront fer-
mées le mardi, 2 juin. 

Le Bureau. 
Ligue des Droits de l'homme 

et du citoyen 
La section de Cahors de la Ligue 

des Droits de l'homme tiendra sa 
prochaine réunion vendredi 29 cou-
rant, à 20 h. 30, dans une salle de 
l'Hôtel de Ville : 

Ordre du jour : 1. Communication 
du président ; 2. Fédération des sec-
tions du Lot ; 3 adhésions ; 4. Ques-
tions diverses ; 5. causerie sur « les 
écoles en plein air », par M. Contou. 

Le Secrétaire : P. LAFARGUE. 

N.-B. — Les Ligueurs sont priés 
d'assister à la réunion avec les mem-
bres de leurs familles et leurs amis. 

Recette buraliste 
Mme Penchenat, de Peyrilles est 

nommée titulaire, à titre temporaire, 
de la recette buraliste et du débit de 
tabâc de Peyrilles. Elle est, en outre, 
nommée débitante de poudre de chas-
se dans la dite commune. 

Chute de bicyclette 
Lundi soir, un ouvrier électricien, 

sujet portugais, suivait à bicyclette la 
route de Figeac, lorsque près du Mas 
de Noyer, il perdit l'équilibre et tom-
ba sur le sol. Dans la chute/ il se fit 
de graves blessures à la tête. Il fut im-
médiatement transporté à l'hôpital dé 
Figeac où son état a été considéré 
comme grave. Le cycliste a été forte-
ment blessé aux yeux. 

Battues aux renards 
Les renards pullulent dans certai-

nes contrées de notre région. Il paraît 
que dans la commune de Soturac chez 
M. Mazon, au Touret, et à Couvot, 
quarante poulets ont été dévorés en 
peu de jours par ces indésirables ma-
raudeurs. Aussi bien, des battues ont 
été organisées. Elles ont été couron-
nées de succès. Onze renards ont été 
abattus. 

A Gintrac, M. Souladié Marcel a 
tué 2 renards et M. Salgues Marius 
en a abattu un. 

Malheureusement les renards sont 
encore nombreux et il faudrait de fré-
quentes battues pour réussir à en 
débarrasser nos régions. 

Accident 
M. Chaminade, chauffeur au P.-O., 

était monté sur le tehder d'une ma-
chine afin de prendre de l'eau, lors-
qu'il glissa sur le tablier et se contu-
sionna au côté gauche. Vingt jours 
de repos. 

Un marchand de bestiaux 
Un marchand de bestiaux, nommé 

Germain B..., demeurant a Puy-Larro-
que conduisait dans un camion plu-
sieurs bœufs qui étaient attachés, fice-
lés de façon brutale. Il s'arrêta à Con-
duché. Les gendarmes passèrent et 
constatèrent la mauvaise façon enir 
ployée par le marchand pour empor-
ter] ses boeufs. Ils le lui firent obser-
ver, et en même temps, ils lui dres-
sèrent contravention, en vertu de la 
Grammont. 

Loi Grammont ? demande le mar-
chand qui ne comprenait pas qu'il y 
eût une loi qui protégeât les... bêtes ! 

Vol 
Les gendarmes de Gourdon ont ar-

rêté un individu, au moment où celui-
ci allait prendre le train. Il avait pé-
nétré chez Mme Malgouyard, avenue 
Gambetta et avait fait main-basse sur 
des bas de dames qui ont été retrou-
vés sur lui. Il a été écroué. 

« Les Amis de l'Harmonie » 
et « La Chorale du P.-O. » 

Ci-après le programme qui sera 
donné sur les Allées Fénelon, le jeudi 
28 mai courant, à 21 heures très pré-
cises*. 

1° Allégro de Concert, X. ; 2° Poète 
et Paysan (Ouverture), soliste M. Ala-
zard, "Suppé ; 3° Les Echos du Midi, 
avec chant, Harmonie et Chorale du 
P.-O., Kelsen ; 4° La Féria : a) Los 
Toros, b) La Réja, c) La Zarguella, 
Lacôme ; 5° Le dernier jour de Pom-
péi, Chorale du P.-O., Jean Ritz ; 6° 
Le Beau Danube Bleu (Valse chan-
tée), (Harmonie et Chorale du P.-O.j, 
Strauss, 

_ a vos 
nerfs, à votre 

cœur, nulle peine, 
même légère; ils 
se vengeraient; 
apaisez'les avec 
du café Sqnkà, 

sans caféine. 
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Repos hebdomadaire 
Le commissaire de Police rappelle 

au public et aux bouchers, qu'en exé-
cution de l'Arrêté Préfectoral en date 
du 26 décembre 1924, les boucheries 
doivent être fermées chaque semaine 
du dimanche midi au lundi midi, 
sauf lorsque le lundi est jour de foire 
ou férié ; dans ce cas la fermeture est 
reportée au mardi. 

Les fournitures aux établissements 
publics (Hospices, écoles, prisons, 
etc..) font exception à cette réglemen-
tation et doivent être exécutées avant 
9 heures du matin le lundi. 

Une surveillance sera exercée. 
Renouvellement des sépultures 

M. le maire de Cahors rappelle à 
ses administrés que la section n° 22, 
dans laquelle des inhumations ont été 
faites du 15 novembre 1923 au 14 dé-
cembre 1924, va être affectée à de 
nouvelles sépultures. 

Il invite, en conséquence, les famil-
les; intéressées à enlever pour le 15 
juin 1931 inclus les signes funéraires 
placés sur les tombes de leurs pa-
rents. 

Elles sont prévenues qu'après ce 
délai les corps seront enlevés et qu'el-
les he seront point admises à élever 
des difficultés ou réclamations quel-
conques. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Msntratler 

Fête locale de la porte de la ville. 
— Cette fête annuelle aura lieu le 
jour de la Trinité, dimanche 31 mai. 
Elle s'annonce, d'ailleurs, très brillan-
te ; activement préparée par notre 
charmante jeunesse, dont l'appel se-
ra entendu par tous les camarades 
qui afflueront nombreux à Castelnau 
pour se divertir et participer aux di-
verses réjouissances qui commence-
ront le samedi soir. 

On dansera sur le champ de foire 
très bien décoré : le samedi, de 21 h. 
à minuit, et le dimanche, de 15 à 19 
heures et de 21 heures à minuit. 

Frayssinet-le-Gélat 
Mariage. — La semaine dernière a 

eu lieu le mariage de notre compatrio-
te, Mlle Raymonde Lalane, avec M. 
Grégoire, typographe :à Bordeaux. 

Aux nouveaux époux, nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

Nécrologie: — Nous apprenons le 
décès de Mme Fillolette, veuve Jouf-
i'reàu, 79 ans, à Malberilat, et celui 
de M. Augustin Jouffrean, 71 ans, do-
micilié aux Tougnannes. Condoléan-
ces aux. L'milles en deuil. 

St-Martin-Labouval 
Acccident. — Une jeune fille étran-

gère à la localité/ qui travaille avec son 
beau-frère, monteur électricien, a été 
blessée aux jambes à la suite d'une 
explosion. 
. Les blessures sont assez gravés. 

Les fraises. ■— La saison des frai-
ses a commencé dans notre commune. 

La cueillette se fait, chaque jour, 
avec activité. Les expéditions vont, 
progressivement, devenir importan-
tes. 

Bélaye 
Eboulément réparé. — L'éboule-

ment qui s'était produit cet hiver sur 
la route n' 50, aux abords de la loca-
lité, vient d'être réparé par les soins 
de l'administration des Ponts et 
Chaussées. Le mur de soutènement 
est à peu près terminé. 

Parnae 
Nos chemins. — Dans sa dernière 

séance, le Conseil municipal a donné 
un avis favorable au classement des 
chemins ruraux, de Saulinières et de 
Lavergne. 

Etat civil.-— Décès ; Antoinc Fons, 
68 ans. 

Saux 
Agence postale:— C'est avec une 

vive satisfaction que le public de Saux 
a su qu'une agence postale allait être 
créée. 

On ne peut que remercier- M. de 
Monzie de son intervention pour ce-
la, sans oublier notre conseiller géné-
ral qui a dû intervenir aussi. 

Si le circuit postal doit desservir ce 
nouveau bureau, il nous donnera le 
moyen de correspondre journellement 
avec Montcuq, chose bien diflîcile 
pour Saux. 

Sauzet 
Deuil. — Nous avons appris avec 

regret la mort de M. Deltheil, âgé de 
57 ans, cordonnier, mort des suites de 
ses blessures de guerre. Une assistan-
ce nombreuse et les anciens combat-
tants ont suivi le convoi funèbre au 
cimetière, où M. Vidal, instituteur, a 
retracé la glorieuses carrière militai-
re du regretté disparu. 

Nous adressons à la 
sincères condoléances. 

Duravel 
Source de Labarre, 

courant, une équipe du 
s'est rendue à la fontaine de Labarre 
pour procéder à l'étude sur le terrain, 
du nivellement de la source au réser-
voir. ' : 

Cette démarche a pour but d'étu-

famille nos 
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dier le nouveau projet d'adduction 
d'eau, au moyen de ladite fontaine, 
au lieu de la grande. 

Association syndicale du chemin de 
Gipotilou. — Une association syndi-
cale du chemin " de Gipoulou a été 
constituée dimanche 24 courant, à 15 
heures, sous la présidence de M. Rey, 
maire. 

Elle a été ainsi établie : 
Directeur, M. Marion ; syndics titu-

laires : MM. Bley Paul, Rey Dieudon-
né, Vayssières ; syndics suppléants : 
MM. Luzergues et Rastel. 

Cette association est formée pour 
3 années. 

Floressas 
■ Comité du doryphore. — Le Comi-

té de protection et de lutte contre le 
doryphore est composé de la manière 
suivante à Floressas : 

Président : M. Brugalières, maire ; 
Membres : Mme et M. David, institu-
teurs ; Roux Léon, président du Syn-
dicat agricole ; Brousse Abel, prési-
dent de l'Entente paysanne ; Cailleau 
Belmyr, délégué du Comice agricole 
du canton de Puy-l'Evêque ; Rouquet 
Irénée, délégué de la Chambre d'Agri-
culture. 

M. Cailleau B. a été désigné comme 
agent chargé de rechercher méthodi-
quement le ravageur de la pomme de 
terre dans les champs de la commune 
afin de lutter efficacement contre lui. 

Prayssac 
Tennis-Club. — Un jeu de tennis a 

été installé dans l'enclos de M. Vdf 
dres, au Baxou, près le collège. 11 ob-
tient un vrai succès. Voilà une bonne 
distraction pour la jeunesse prayssa-
coise. 

Vire 
Fête locale. — Par suite du banquet 

des Anciens Combattants à Gourdon, 
le 14 juin, qui doit être présidé par 
M. A. Briand, la fête votive de Vire, 
qui devait être célébrée ce jour-là, 
est renvoyée au dimanche suivant 21 
juin. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Compatriote. — Nous avons appris 
avec plaisir que notre excellent cais-
sier de la perception de Figeac, M. 
Hauqui, vient d'être élevé sur place 

. à la première classe de son emploi. 
"Nous lui adressons nos sincères fé-

licitations. 
Congrès de Gourdon. — Les An-

ciens Combattants des Cantons de 
Figeac qui désirent assister au Con-
grès de Gourdon, sont avisés que M. 
Goutel met à leur disposition deux au-
tobus de 20 et 30 places, à condition 
que le nombre atteigne le complé-
ment de chaque autobus pour béné-
ficier du prix réduit, 20 francs par 
place. Ils doivent donc se faire ins-
crire sans retard et avant le 7 juin, 
chez M. Goutel à Figeac. 

Les inscriptions au banquet seront 
; définitivement closes le 31 mai et il 

est donc de toute urgence que ceux 
qui veulent avoir leur carte de ban-
quet, versent au plus tôt la somme de 
25 francs à M. Truel, secrétaire can-
tonal à Figeac. 

Outrages . — Le brigadier de po-
lice Singlard et l'agent r-inquié, étant 
en tournée, rencontrèret un couple en 
état d'ivresse qui les outragea. La 
femme frappa l'agent et l'individu, 
nommé Delmarty, mordit le briga-
dier au bras. Le couple prit la fuite, 
mais ils furent arrêtés le lendemain. 

Fons 
La fête votive. — Dimanche, a été 

célébré la fête votive de notre commu-
ne. Le matin, les habitants ont été ré-
veillés par une joyeuse aubade jouée 
par les musiciens. Dans l'après-midi 
il,y a eu lieu des courses de bicyclet 
tes' qui ont été très réussies. Elles 
étaient présidées par M. Lacabane 
conseiller d'arrondissement. Une at-
traction a obtenu un vif succès : ce 
fut le départ d'un ballon. Le soir, un 
brillant feu d'artifice a été tiré et a 
été fort admiré par les spectateurs. 
La fête votive a eu un vif succès. 

Blars 
Incendie. — Un commencement 

d'incendie a éclaté dans l'immeuble 
appartenant à M. F..., à Biars. Les se-
cours furent rapides et le feu fut vite 
éteint. Les dégâts sont peu impor-
tants. 

A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (-*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 

CHAMBRES A UN LIT 
de 18 à 24 frarjcs par jour 

FLOIRAC Téléphone 
(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 
' Propriétaire 

Hôtel recommandé par 
Journal du Lot 

le 

de 300 à 320 francs ; brebis d'éleva-
ge, de 280 à 300 francs.: agneaux, de 
200 à 220- francs ; porcelets, de 210 
francs à 250 francs, le tout la pièee. 

Oisons, de 12 à 15 fr. ; canetons, 
de 4,50 à 5 fr. la pièce ; poulets, de 8 
à 8 fr. 50 ; poules, de 6,50 à 7 fr. ; la-
pins, 4 fr., le tout la livre ; œufs, de 
4,50 à 5 francs la douzaine. 

Beaucoup de légumes et marché très 
bien approvisionné. 

St-Michel-de-Bannlères 
Hymênée. — Samedi a été célébré 

le mariage de Mlle Rivassou, domici-
liée au hameau de Vallon, avec M. 
Pierre Salvat. Nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

Saint-Palavy 
Grandes fêtes locales des 30 et 31 

mai et 1" juin. — Le vaste program-
me de ces trois jours de fête, qui est 
des mieux choisis, comporte notam-
ment, en outre de l'annonce des fêtes 
par des salves d'artillerie et de nom-
breuses attractions, une grande cour-
se de bicyclettes, un grand banquet, 
un bal champêtre avec jazz et le dé-
part du ballon « Le Saint-Palavy ». 

Le lundi 1er juin, continuation de la 
fête et jeux divers. 
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Arrondissement de Gourdon CHEZ NOS VOISINS 

Gourdon 
Objets perdus et trouvés. — Il a été 

trouvé : 1" Un arbre de transmission 
pour camion automobile, par M. Les-
pinasse, domestique chez M. Forville, 
propriétaire au Vigan (Lot) ; 2" Une 
clef, par le jeune Marcel Cabrié, à Ma-
lepique, près Gourdon. 

Il a été perdu : 1" Une manivelle 
d'automobile, par M, Baudot, pro-
priétaire à La Courté, Cne de Carlu-
cet ; 2° Une pompe à bicj^clette, la 
rapporter à M. Bruno, correspondant 
du « Journal du Lot ». 

Labasti de-Murat 
Compatriote. — Notre excellent 

compatriote M. Louis Brugade, corn 
mis de perception à Catus, est ins 
crit au tableau pour la 1" classe. Nos 
félicitations à M. Louis Brugade qui 
est le fils du négociant de notre ville 

Soulomès 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une fillette, leur 
troisième enfant aux époux Vinges-
Sambat de Fongrand. 

Nos félicitations aux parents et nos 
meilleurs vœux au bébé. — M. B. 

Cazillae 
Etat civil. — Publication de maria-

ge devant être célébré à Cuzance, lieu 
d'origine de la jeune fibe, Mlle Ber-
the Périé, institutrice à Paunac, com-
mune de Cazillae, avec M. Roger Til-
lol, agriculteur à Blanzaguet, commu-
ne de Pinsac (Lot). 

Décès à l'hospice-hôpital de Martel 
et inhumation à Cazillae de Mme An-
toinette Brousse, veuve nagne, de Ca-
zillae. 

Concorès 
- Nos conscrits. — Lors du conseil 
de révision de St-Germain, les jeunes 
Serres Maurice, Soulié René, Griffoul 
Ferdinand, Miquel Jean, Bazillou 
Henri, Beulet Gabriel, Jouves Albert et 
Garrit Clément ont été déclarés bons 
pour le service armé. 

Un dîner des plus substantiels et 
des mieux servis et qui s'est prolongé 
jusqu'à l'aube réunissait à l'hôtel 
Bourgade, le maire, l'instituteur, les 
conscrits et leurs camarades. 

Succès scolaire. — Le jeune Jean 
Vilard, élève de l'école publique, vient 
d'être reçu, à l'examen des Bourses 
(lre série). Qu'il reçoive nos félicita-
tions. 

Souillac 
Foire. —- Notre foire de mai a enco-

re été gâtée par le mauvais temps. La 
pluie n'a presque pas cessé de la jour-
née. Aussi l'assistance était-elle clair-
semée. Voici les cours qui ont été pra-
tiqués : 

Bœufs de travail, de 7.000 fr. à 
9.000 francs ; vaches, de 6.000 fr. à 
7.000 francs la paire ; brebis grasses, 

Sur la Dordogne, en Canoë 
Ces jours derniers, après avoir été 

annoncés, arrivaient à Argentat, hô-
tel de Bordeaux, plusieurs membres 
du Canoe-Club et de la Société Nau-
tique Bordelaise ; ces messieurs, au 
nombre de dix, y compris deux da-
mes, devaient, le lendemain, faire la 
descente de la Dordogne sur canoës 
qu'ils avaient remorqués avec eux. 

Samedi matin, le groupe nautique 
fit le trajet en autos, escortés des ca-
noës, jusqu'à Eylac, point de départ 
de l'excursion. 

Le même jour, vers les quinze heu-
res, les cinq légers esquifs avec leurs 
occupants, traversaient Argentat 
après un excellent voyage, malgré les 
eaux actuellement assez fortes de la 
Dordogne ; à ce moment, de nom-
breux curieux stationnaient sur le 
pont pour assister au passage de la 
petite flottille qui ne tarda pas à dis-
paraître, se dirigeant vers Beaulieu où 
elle devait faire escale jusqu'au di-
manche matin, pour de là, atteindre 
Libourne, point terminus de l'excur-
sion. 

A 
Il y a quelques années — oh ! oui, 

plusieurs années — les amateurs de 
canot pouvaient se payer pareilles ba-
lades sur le Lot. A cette époque, le Lot 
était navigable, les écluses étaient en-
tretenues. 

Mais, aujourd'hui, nos marins ont 
toujours la satisfaction de naviguer 
de Coty à Larroque-des-Arcs. C'est 
une bonne balade : mais où sont les 
voyages d'antan ! 

SYNDICALISME 
ET INTERET GENERAL 

On nous communique • 
Les esprits avisés n'ont pas man-

qué de constater l'évolution qui s'est 
produite depuis quelques années 
dans les conceptions syndicalistes 
Créés à l'origine, dans un but res-
treint de défense des intérêts profes-
sionnels de leurs adhérents, les grou-
pements syndicaux se sont peu à peu 
élevés vers des vues plus larges ; la 
notion d'intérêt général germa dans 
l'esprit du Syndicalisme, prit corps, 
se développa, et devint bientôt insé-
parable de toute l'action syndicale. 

A 
Cette évolution est particulièrement 

sensible chez les travailleurs ues Ser-
vices Publics, les « fonctionnaires ». 

Au cours des dix dernières années, 
leurs « Amicales » se sont — à 
l'exception de quelques catégories du 
cadre supérieur — toutes transfor-
mées en ' Syndicats, agglomérés, par 
l'intermédiaire de 1% Fédération Géné-
rale des Fonctionnaires, à la Confédé-

ration Générale du Travail et à l'In-
ternationale Ouvrière. 

Certes, l'action de ces Syndicats, 
aux premières années de leur existen-
ce, fut une défense presque exclusive 
des intérêts matériels de leurs adhé-
rents : mais la faute en est à leur 
employeur... disons, pour être im-
partial, qu'elle incombait aux finan-
ces publiques, lesquelles ne permet-
taient pas de les rémunérer à leur 
juste valeur ! Mais les militants de 
tous ces Syndicats, épris d'idéal, ont-
ils manqué de souligner et de regret-
ter cet état de fait, publiquement, 
dans tous les Congrès ? Pour eux 
tous (et depuis longtemps cette dé-
claration a été faite), la véritable rai-
son d'être de leur groupement est 
l'étude objective du fonctionnement 
de leur Service en vue de son organi-
sation rationnelle dans un but d'intê-
térêt général. 

Le Syndicat des Ingénieurs des Tra-
vaux Publics de l'Etat qui groupe, à 
quelques unités près, l'unanimité des 
Ingénieurs T. P. E. de France, s'est 
depuis plusieurs années déjà, mis 
courageusement à cette besogne de 
réorganisation administrative. En col-
laboration avec les Syndicats voisins 
groupés dans la Fédération des Tra-
vaux Publics, il a établi un projet 
d'unification des Services de Voirie 
qui sera un jour prochain discuté au 
Parlement. Parallèlement à cette étu-
de, i.1 a tenté de réformer matérielle-v 

ment la fonction de l'Ingénieur des 
Travaux Publics de l'Etat. Ce fonc-
tionnaire, dont la compétence s'étend 
généralement sur toutes les voies pu-
bliques d'un canton administratif, est 
actuellement encore complètement 
dépourvu de tous les moyens moder-
nes de travail ; son Syndicat récla-
me pour lui : un modeste collabora-
teur muni d'une machine à écrire, le 
téléphone, l'automobile pour effec-
tuer ses nombreuses tournées sur les 
voies dont la surveillance lui incom-
be. Grâce à cette organisation ration-
nelle, l'Ingénieur T. P. E. pourra se 
consacrer entièrement à son véritable 
travail d'étude des projets nouveaux 
et de surveillance de leur exécution. 
Sa compétence territoriale pourrait 
être élargie et le nombre de ces fonc-
tionnaires diminué. 

L'Administration Supérieure des 
Travaux Publics à qui ce projet de 
réorganisation a été soumis n'a pas 
cru devoir le retenir, elle n'aime pas 
ce qui est « moderne » et elle pen-
se, sans doute, que tout va pour le 
mieux puisque ses agents disposent ac-
tuellement de tous les moyens de tra-

iVailler dont disposaient leurs aînés 
en 1830 ! époque à laquelle le travail 
qui leur était demandé était de l'ordre 
du dixième de celui qu'on leur de-
mande actuellement ! 
r. Bien mieux ! et comme pour bien 
montrer son état d'esprit routinier, 
prenant prétexte d'un élargissement 
de compétence du Service des Ponts 
et Chaussées, le Gouvernement, en ac-
cord avec l'Administration des Tra-
vaux Pubics, se propose de demander 
au Parlement les crédits nécessaires 
en vue de la création d'un nombre 
important d'emplois nouveaux d'In 
génieurs T. P. E. Le Syndicat inté 
ressé, délibérément, a entrepris une 
action décisive pour combattre ce 
projet du Gouvernement. Dans une 
note adressée à tous les Parlemen-
taires, il leur montre que la création 

. de ces nouveaux emplois est incoin 
, patible avec l'intérêt général bien 

compris ; il prouve que les Ingénieurs 
T. P. E. seront assez nombreux pour 
effectuer tout le travail qui peut être 
exigé d'eux, s'ils sont mieux utilisés 
et mieux outillés. 

Le Bureau du. Syndicat départe 
mental du Lot des Ingénieurs T. P 
E. a entretenu de cette importante 
question tous les Parlementaires du 
département: l'accueil unanimement 
reçu nous laisse espérer que l'action 
syndicale entreprise pourrait être 
couronnée de succès. 

Si nous avons cru devoir, dans un 
article trop long, soumettre à l'ap-
préciation du public une phase de 
l'action particulière d'un Syndicat de 
Fonctionnaires, c'est pour répondre à 

nos détracteurs qui ' nous accusent 
aussi volontiers d'être trop nombreux 
et de n'œuvrer qu'à notre multiplica-
tion en vue d'une diminution de Ta 
quantité de notre travail ! 

C'est aussi parce que l'exemple 
concret que nous avons souligné il-
lustre hien notre doctrine syndica-
liste qui tend chaque jour davantage 
à s'identifier avec l'intérêt général. 

Gabriel NIEL, 
Secrétaire de la S. D. du Lot 

du Syndicat des Ingénieurs 
des Travaux Publics de 
l'Etat. 
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Paris, 11 h. 30. 

A 16.000 mètres en ballon 
On est sans nouvelles du professeur 

Piccard, parti, hier matin, en ballon 
avec un compagnon, pour tenter de 
monter à 16.000 mètres, dans un but 
d'expériences scientifiques. 

On craint que le ballon désemparé 
ait heurté le sommet des Alpes ou 
que les téméraires aéronautes aient 
péri asphyxiés. 

A 
Drame conjugal à Stamboul 

De Stamboul. — Un épouvantable 
drame conjugal s'est déroulé, hier, en 
pleine me. 

Le directeur de l'Académie des Arts, 
bien connu, a tué sa femme à coup de 
revolver et lui coupa ensuite la gorge 
avec un rasoir. 

Les Anglais et M. Briand 
De Londres. — Les milieux politi-

ques et la presse manifestent leur sa-
tisfaction de voir M. Brian l rester à 
son poste. 

L'opinion unanime est que M. 
Briand est le représentant le plus au-
torisé et le plus populaire au regard 
de l'étranger, de la politique de la 
Paix. 

KEIWE*CIEMENTS 
Les familles PALAME, PLANA-

VERGNE, BUGÈS, TRABOUYÉ, BRU-
JOL, dans l'impossibilité de répon-
dre aux nombreuses marques de sym-
pathie qui leur ont été adressées à 
l'occasion du deuil cruel qui vient de 
les frapper, vous prient de trouver 
ici l'expression de leurs vifs remer-
ciements. 
■HBHKVBaBHHHBHHBB 

3.500.000 GLOBULES ROUGES 
PAR MILLIMÈTRE CUBE 

C'est ce que contient le sang humain 
à l'état normal. Dans l'anémie, ce chif-
fre tombe à 2.000.000, à 1.500.000 ; dans 
le cas d'anémie extrême, à 500.000, et, 
dans les derniers; jours de la vie, à 
300.000 1 Pour enrichir le sang, multi-
plier le développement des globules rou-
ges, buvez, chaque jour, dix minutes 
avant chaque repas, un verre de forti-
fiant, que vous obtiendrez vous-même en 
versant un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin, rouge de préférence. Vous 
trouverez la Quintonine, au prix de 
4,95 dans toutes pharmacies et Pharma-
cie Orliac à Cahors. 
1""' yiynfi 

CABINET IMMOBILIER 1 
| 1, rue MaréctiRl-Joffre, CAHORS § 

le plus anciennement créé 

| Jean OELLARD, Propriétaire f 
Toutes affaires immobilières 

et toutes transactions commerciales 
PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 

Correspondants toutes régions 
et tous pays 
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A LOUER 

CHAMBRE NON GARNIE 
Centre de la ville 
Boulevard Gambetta 

S'adresser : 40, rue Président-Wilson 

HE RNI EUX 
M. BÂSTIÉ, fabiieant-spécialiste 

19, rue de Constantine, à Toulouse, 
sera de passage dans notre ville 
le 1er juin. Il se tiendra à la dis-
po,sitio_n de sa clientèle, de 10 h. 
à 12 h., et de 2 h. à 6 h. t 

Hôtel de la Croix-Blanche 
Bandages sans ressorts « Jypé », 

Pelotes à compression souple, 
Ceintures pour ptôse, obésité, 
rein flottant, béquilles, appa-
reils orthopédiques, jambes, 
pilons. 
Prix défiant toute concurrence 

LA PHOSPHIGDE .GARNAL 
Médloation lodotannlque phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

* Prix du Flacon : 14 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
B* tenta dans toutes les pharmeoiee 

CHEZ HENRY 
Hôtel-Restaurant 

de la Marine 
CHAVAROCHE Henry, propriét" 

Déjeuners, dîners, prix fixe 
et à la carte 

Soupers sur commande 
Pensionnaires : 13 fr. par jour 

Chambres meublées. 
Voyageurs 

Casse-croûtè à toute heure 
Vins à emporter. — Livraison 

à domicile. — Bière, Limonade. 
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TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS s k I 

Faillite du sieur 
DIEVDÉ Maurice, 

Marchand de chaussures 
à Cazals 

Report d'ouverture 
D'un jugement rendu par le 

Tribunal de Commerce de 
Cahors, en date du vingt-six 
mai mil neuf cent trente et un 

Il a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal fixe et reporte 

« au neuf août mil neuf cent 
« trente, la date de la cessation 
« de paiements du sieur DIEU-
« DÉ Maurice, marchand de 
« chaussures à Cazals, et l'qu-
« verture de sa faillite ; 

« Ordonne l'affiche et l'inser-
« tion du présent jugement 
« aux formes de droit; 

« Dit que, pour le surplus, 
« le jugement déclaratif conser-
« vera son plein et entier ef-
« fet. » 

Pouf extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. MANEYROL. 
Nota, — La présente inser-

tion est faite en conformité des 
dispositions de l'article quatre 
cent quarante-deux du Code de 
Commerce. 

A. J. du 21 janvier 1929 

ETUDE DE M* R. SÉGUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

EXTRAIT 
D'un jugement rendu par dé-

faut, par le Tribunal civil de 
première instance du Lot, le 
trente et un mai mil neuf cent 
vingt-neuf, enregistré et signifié 
à partie, 

Entre : Madame BASSOUL 
Denise, épouse Maurice BES-
SIERES, domiciliée à Cahors, 
rue des Souhirous, numéro 12, 

Et : Monsieur Maurice BES^ 
SIÈRES, domicilié de droit à 
Cahors, rue des Soubirous, nu-
méro 12, 

Il appert que le divorce a été 
prononcé d'entre les époux, à 
la requête et au profit de la fem-
me. 

Cahors, le 27 mai 1931. 
Pour extrait : 

SÉGUY. 
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PAR PEUR DE L'AMOUR 
OU UN MARIAGE SECRET 

par Louis d'ARVERS 

i 

LA CUEILLEUSE DE FRAISES 

— Avez-vous lu Tennyson ? de-
manda presque inconsciemment Ro-
nald ? 

— Non Je n'ai pas beaucoup de 
temps lire.-. 

— Alors, je vais vous dire l'histoire 
à laquelle je pense, Depuis que je l'ai 
lue. je me suis fait un idéal, et cet 
idéal vous ressemble... 

Liane le regarda un peu plus long-
temps, cette fois. Elle n'avait pas la 
moindre idée de ce qu'il voulait dire, 
et Tennyson lui était inconnu, mais, 
quand il récita les vers harmonieux 
du grand poète, son imagination et 
son cœur s'émurent en même temps. 
Elle vit les1 champs de froment, les 
épis d'or, le petit enfant et sa jeune 
mère qu'il évoquait, et, quand Ronald 
eut fini de parler il constata que 
l'émotion l'avait transfigurée. 

— Aimez-vous les vers ? demanda-
t-ïl, feignant de ne pas comprendre 
son émoi. 

— Ah ! oui, beaucoup ! Comme il 

doit être un grand homme celui qui a 
écrit ces vers... Et, vous les savez par 
cœur ! 

Cette juvénile admiration le flatta 
et le charma. Il sourit : 

— Voulez-vous en entendre d'au-
tres ? demanda-t-il et, sans en atten-
dre la réponse, il allait recommencer, 
quand retentit la cloche du château. 

Liane tressaillit. 
— Midi? s'écria-t-elle, apeurée, Mme 

Mortois sera fâchée contre moi. 
— Fâchée ? interrogea Ronald, aga-

cé par cette brusque interruption de 
son idylle. Fâchée contre vous? Pour-
quoi ? 

— Elle attend ses fraises pour les 
confitures et ma corbeille est à moitié 
vide. 

— En ce cas, je vais vous aider, dit 
spontanément l'héritier d'Eton-Court 
s'agenouillant près d'elle et travaillant 
si bien, qu'en quelques minutes, la 
corbeille se trouva remplie. 

— Là, dit-il triomphant, vous n'a-
vez plus à avoir peur de Mme Mortois, 
Liane, allez vite la rejoindre... mais ne 
trouvez-vous pas un peu pénible de 
quitter ce brillant soleil pour les sous-
sols de l'office ?... 

— J'aimerais mieux rester, bien 
sûr, dit la jeune fille, sincère, mais 
j'ai vraiment beaucoup de travail, 
aujourd'hui. 

. — Viendrez-vous ici, demain ? 
— Oui, la cueillette des fraises me 

prendra bien toute la semaine, au 
moins ! 

— Alors je vous reverrai. 

Il prit sa main en guise d'adieu et 
il sentit les petits doigts frémir sous 
son étreinte. 

Elle paraissait à la fois heureuse et 
effarouchée, si charmante et cepen-
dant si réservée, qu'il résista à la ten-
tation de la prendre dans ses bras 
pour l'embrasser et lui dire des paro-
les d'amour. 

La pureté de la jeune fille la gardait 
mieux que n'importe quelle surveil-
lance aux yeux du vrai gentilhomme 
qu'était Ronald. 

Il rendit la liberté à la petite main 
tremblante et regarda la jolie silhouet-
te disparaître dans le soleil. 

— Au diable les belles manières et 
tous les préjugés, se dit-il. Cette enfant 
est adorable et aucune femme de ma 
connaissance ne peut lui être 
comparée. 

Une beauté sans coquetterie ni 
atours et une ignorance si absolue ! 
se dit-il, je suis sûr qu'elle ne sait mê-
me pas ce que c'est qu'un « grand 
match »,ou un « bon parti ». 

Si l'héroïne de Tennyson lui avait 
ressemblée, je me demande ce qui se-
rait arrivé ? 

Sans penser un instant qu'il s'était 
conduit comme un enfant et devait 
oublier, au plus vite, cette fillette ex-
quise, il alluma un cigare et commen-
ça de rêver d'elle. 

Liane n'ayant reçu aucune répri-
mande de la gouvernante, reprit le 
chemin du pavillon où logeaient ses 
parents, heureuse d'une joie inconnue 
imprécise, mais si pénétrante et si 

douce, qu'elle en était comme grisée. 
Son cœur battait comme jamais en-

core il n'avait battu et ses beaux yeux 
brillaient d'une flamme nouvelle. Ar-
rivée près du banc où venait de lui 
apparaître son seigneur sous l'aspect 
d'un prince charmant, elle s'arrêta et 
s'assit un instant sur le banc où il 
était assis pendant qu'il lui disait les 
vers enchanteurs d'un grand poète ; 
l'amour, la jeunesse, la beauté chan-
taient en elle leur délicieuse chanson, 
et elle les écoutait en une sorte d'ex-
tase. 

Quand elle se décida enfin à rentrer 
chez elle, sa présence illumina la mo-
deste demeure. 

Les yeux de son père se posèrent 
affectueusement sur elle. Il soupira en 
pensant qu'elle était bien fine et bien 
jolie pour le dur labeur qui serait son 
partage, et que les soucis de la vie au-
raient vite terni tant d'éclat et de jeu-
nesse. 

Mais Liane ne remarqua pas le nua-
ge soucieux sur le front du brave 
homme, elle avait besoin de solitude 
et courut, sous quelque prétexte, s'en-
fermer dans sa chambre. Enfin seule, 
elle décrocha le petit miroir qui lui 
servait pour sa toilette matinale, et 
chercha le pourquoi de l'admiration 
qu'elle avait lue dans les yeux de son 
jeune maître., 

Pour la première fois, elle prit 
conscience de sa beauté et rougit, 
presque honteuse en face d'elle-même. 

Elle avait vécu, jusqu'ici dans l'ab-
solue solitude des champs et les com-

pliments monnaie courante dans les 
grandes villes, lui étaient absolument 
inconnus et devaient faire sur elle 
impression d'autant plus forte. 

En cherchant au fond d'elle-mlême, 
elle n'y trouva qu'une pensée, faite de 
joie et d'inquiétude : « elle le re-
venait le lendemain ! » 

Liane s'éveilla tôt le lendemain ma-
tin et, bien avant l'heure, se trouva 
comme la veille, agenouillée parmi les 
fraises. Elle entendit le pas de Ro-
nald résonner dans son cœuir, avant 
même que son oreille en eût perçu le 
bruit, mais elle ne se retourna pas. 

— Bonjour, Liane ! disait la voix 
charmer esse, vous voilà déjà « aussi 
brillante que le soleil, aussi belle que 
les fleurs ! » dit-il, traduisant, cette 
fois encore, son poète favori.J'ai ap-
porté um livre de poèmes, je vais vous 
en lire quelques pages et je vous 
aiderai ensuite pour rattraper le 
temps perdu. 

Sans se faire prier, cette fois, Liane 
prit place sur le banc, à l'abri du so-
leil.et écouta de toutes ses oreilles et 
surtout de toute son âme. 

Ronald lisait bien, il ne s'arrêtait 
que pour jeter, de temps en temps, un 
regard furtif vers sa jolie voisine. Elle 
ne comprenait évidemment pas tout ce 
qu'il lisait, mais qu'importaient les 
mots ! La voix qui les prononçaient 
était pour elle la plus douce: des 
musiques. 

Bientôt, il ferma le livre, curieux 

des pensées qui pouvaient éclore dans 
ce jeune cerveau, sans culture, et, évi-
demment, dénué de toute connais-
sance de la vie. Pour la mettre en 
confiance, il parla de lui, de la vie du 
château, de sa famille, de ses amis, de 
ses occupations. Elle l'écoutait de plus 
en plus charmée, mais visiblement 
désireuse de connaître cette vie qui ne 
devait pas être la sienne. Son intelli-
gence n'avait pas été développée par 
l'étude, et son esprit n'était pas aigui-
sé pour la répartie, mais la nature 
avait fait de cette famille des champs 
une poétesse. Encouragée par lùi, elle 
montra qu'elle savait le secret des ar-
bres et des fleurs et qu'aucune beauté 
ne lui était inconnue. Le silence des 
soirs, la forme fantastique des nuages 
dans le ciel, les babillages joyeux des 
feuilles sous les taquineries du vent 
la charmaient et, pour exprimer les 
belles choses qu'elle pensait, elle trou-
vait, instinctivement, les mots qu'il 
fallait. 

Elle manquait de termes de compa-
raison, n'ayant rien lu, ne sachant 
rien des lettres et des arts, ignorante 
de tout, sauf de la nature, mais là 
vraiment, elle connaissait son sujet et 
Ronald l'écoutait, étonné et charmé. 
Mise en confiance, maintenant, Liane 
s'enhardissait peu à peu et montrait 
sa gaieté par de joyeux éclats de rire. 
Et le jeune homme s'amusait à les 
provoquer pour le plaisir de les en-
tendre. 

<A suivre) 
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COLLECTION « LE FILM » 

DEUX FOIS VINGT ANS 
Par Pierre FRONDAIE 

L'auteur de Deux fois vingt ans a réus-
si cette gageure de conquérir, comme 
en se jouant, les suffrages de l'élite et de 
la foule. Ses romans sont à la l'ois des 
romans d'action, tout déçoupés pour la 
présentation à l'écran, et des œuvres, 
sous un apparent abandon, de subtile 
psychologie et d'analyse pénétrante, Et 
quelle langue sûre d'elle-même, vivante, 
souple, nerveuse ! L'histoire qui nous est 
ici contée et que l'art muet a vulgari-
sée est le drame pathétique, éternel, de 
l'automne d'une femme, arrivée au fa-
tal tournant de la quarantaine, miracu-
leusement conservée, vouée à l'austère 
souvenir d'un chaste amour et à ses de-
voirs de mère, tourmentée cependant par 
le démon de midi. La belle créole, venue 
en France sous la garde d'un fidèle ami, 
reçue dans une famille de grands négo-
ciants girondins, connaît les secrets ora-
ges des sens et de l'imagination dans 
l'atmosphère alanguissante des pins 
d'Arcachon. Ainsi elle se trouve amenée 
à servir aveuglément la liaison coupable 
de la jeune comtesse de Grégange, ma-
riée à un sinistre maniaque, par un sub-
terfuge renouvelé de la scène fameuse de 
Cyrano sous le balcon. Mais à ce jeu, el-
le se laisse prendre et l'artifice qu'elle 
emploie stimule les impulsions de 
l'obscur instinct qui la mène à l'impos-
sible aventure, au désaveu tragique de 
son honnête passé. Compromise aux 
yeux du monde, elle s'arrête au bord de 
l'irréparable et se laisse sauver par le 
généreux Frédéric Lafourcade qui, lui, 
a pénétré le mystère de la substitution. 
Voilà une œuvre de grande classe, qui 
étudie sur le vif de la réalité la plus poi-
gnante, les détours de la passion en nous 
proposant un inoubliable exemple 1 

Un volume in-8° double couronne. 
Prix : 3 fr. 50. — En vente à la librairie 
Pion, 8, rue Garancière, Paris-6e et dans 
toutes les bonnes librairies. 

Imp. COUKSLANT (personnel intéressé) 
Le io gérant : L. PARAZINES, 

LA LISEUSE 
Collection de romans à mettre 

entre toutes les mains 

LE MARI DE CENDRILLONNE 
par DYVONNE 

Dyvonnë, un des auteurs favoris des 
fidèles lecteurs de la Liseuse, est par 
excellence le conteur populaire de la fa-
mille, l'observateur doucement ironique 
et exquisement attendri de la société 
d'après-guerre. Près de lui, Joujou se ma-
rie, sont des œuvres charmantes, qui, 
sous une forme légère en apparence, po-
sent l'inquiétant problème de la destinée 
des jeunes filles dans un pays dépeuplé, 
et proclament avec une sincérité vibran-
te leur droit à fonder le foyer de leur 
choix. Cendrillonnette, héroïne au nom 
suggestif, attend le Prince charmiant 
dans une condition humiliée, exposée 
aux incessantes avanies de deux sœurs 
jalouses. Et voilà que son rêve intime se 
réalise à la minute précise où elle dcses-
pène. Elle épouse un diplomate de hau-
te mine et de respectable fortune qui, 
par un bizarre enchaînement d'inci-
dents, a pris à ses yeux figure de pala-
din libérateur. Hélas ! quand la maison 
est achevée, prête pour la fête, le 
malheur entre. Ce fiancé idéal, à peine 
marié s'éloigne brusquement de la jeune 
épousée frémissante. Un secret est entre 
eux et menace de les séparer. Ils déci-
dent de garder un temps les apparences 
et de masquer d'un accord provisoire le 
voyage à Rome qui doit contribuer à 
rompre les liens religieux ae leur union. 
Au fond Cendrillonnette n'a cessé d'ai-
mer l'homme qui l'a arrachée à sa soli-
tude morale, même lorsqu'elle a péné-
tré le mystère d'e son abandon, elle 
feint de servir l'impatient désir qu'il 
éprouve de, reprendre sa liberté. Et c'est 
entre eux une lutte dramatique où 
l'égoïsme masculin, le sentiment du de-
voir, la fidélité d'un cœur pur, entrent 
tour' à tour en jeu. Elle a son dénoue-
ment dans l'enchantement de Venise, la 
ville des amours magnifiques, décor 
étincelant d'inoubliables aventures. 

Un volume in-16, sous chemise illus-
trée. Prix : 3 fr. — En vente à la librai-
rie Pion, 8, rue Garancière, Paris-6", et 
dans toutes les bonnes librairies. 

Maîtresses de Maison Z 
LISEZ la 

Mode Pratique 
qui concilie 

ÉLÉGANCE-FANTAISIE 
JOLIS RAFFINEMENTS 

avec l'économie qu'impose la vie chère. 
On an,52numéros,dont24en couleurs: 5© fr. 

Le Numéro : t fr. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Grands Réseaux 

de Chemins de Fer Français 

Exposition Coloniale Internationale 
de Paris 

(Mai à novembre 1931) 

Billets spéciaux d'aller et retour 
à prix réduits 

A l'occasion de l'Exposition Colo-
niale Internationale de Paris en 1931, 
il est délivré aux porteurs de bons à 
lots de cette Exposition pendant la 
période comprise entre l'avant-veille 
de l'ouverture de cette manifestation 
et la veille de sa fermeture et dans la 
limite de deux voyages par bon, des 
billets d'aller et retour à prix réduit, au 
départ d'une gare quelconque des 
Grands Réseaux français à destina-
tion de Paris, sous réserve d'un par-
cours simple de 200 kilomètres. 

Réduction sur le prix doublé des 

MPRl 

billets ordinaires simples à plein ta-
rif : 30 0/0 de 200 à 500 kilomètres ; 
33 0/0 au-dessus de 500 kilomètres. 

Validité : 10 jours de 200 à 500 ki-
lomètres ; 15 jours au-dessus de 500 
kilomètres, sans faculté de prolonga-
tion. 

Ces billets ne permettent l'enregis-
trement comme bagages que des ob-
jets à l'usage personnel des voya-
geurs. 

Une Agence de Voyageurs 
126, Boulevard Raspail, à PARIS 
Il est rappelé au Public que, pour 

faciliter les déplacements, la Cie 
d'Orléans possède 126, boulevard Ras-
pail (Télép. : Littré 99-67) une Agen-
ce affectée au service des voyageurs. 

Cette Agence délivre les diverses ca-
tégories de billets au départ de Paris 
pour toutes gares des réseaux d'Or-
léans, du Midi, du Nord, de l'Est et 
d'Alsace et de Lorraine et fournit 
tous renseignements et brochures 
concernant les voyages sur ces Ré-

seaux. Elle donne suite dans la limite 
des places disponibles, aux demandes 
de locations de places dans les trains 
rapides et express au départ le Pa-
ris-Quai d'Orsay et Paris-Austerlitz 
(délai maximum : deux semaines soit. 
14 jours avant la date fixée pour le 
départ, ce jour compris). 

D'autre part, du 1" juin au 1" octo-
bre 1931 inclus, les bagages à desti-
nation du Réseau d'Orléans et de ses 
au-delà sont acceptés à l'enregistre-
ment, à cette Agence, comme ils le se-
raient dans une gare ; en outre de la 
taxe afférente au transport par che-
min de fer, il est perçu pour le trans-
port de ces bagages, entre la dite 
agence et la gare de départ, les prix-ci-
après : 

un colis, 2 francs ; par colis en sus 
du premier, 1 franc. 

Cette agence est ouverte tous les 
jours, sauf les dimanches et jours fé-
riés, de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 
18 h. 

L'AMERIQUE DU SUD $ 
Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facilité! 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Rèunis, conjointement avea 
un billet de chemin de fer pour Bor* 
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixa 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'à» 
quai d'embarquement 

Dans le sens du retour, les bagages à 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bit, avant son arrivée à Bordeaux. Ls 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comma à l'aller, 
la traversée de Bordeaux. 

IE A. CCI) 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE Ail CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 
CAHORS <Lxot) <y£> 

I INSTALLATION MODERNE 
-•*•-

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Rue des Capucins 

ANNEXE : 
■i, Km«3 ï^rédério-Suisse 

i 

LlVî^/USO^ RAPIDE o**o PRIX MODÉRÉS 

si 
X>o IParis à Toulouse ija.r Canors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S f.rh'ie 

( départ. 
BRIVE... privée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair. 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS ja™vée. 

( départ . 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenmie 
Caussacie... . 
MONTAUBAN air. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. OMNIB. 
1",2*, 3- cl. V,r,V-À. 

OMNIB. 
1", 2-,S'cl. 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. ï", é-, 3- ci. S* cl. de luxe 

16 

22 20 10 16 » 17 18 19 20 
22 34 » 10 28 » 17 29 .—. 
5 53 » 16 30 » 23 3 0 35 

31 9 2 » 16 37 » 23 9 0 42 
15 11 56 » 18 18 » 0 48 2 11 
38 12 32 16 19 18 24 18 50 0 54 2 17 
16 13 7 16 57 — 19 58 — 
42 13 50 17 24 19 6 20 31 — 
50 13 58 17 32 — 20 41 
56 14 4 17 38 — — 

6 14 14 17 49 — 21 5 
16 14 24 18 1 — — — 
31 14 40 18 24 19 33 21 :*3 — 
40 14 49 18 34 — » — 
51 15 18 46 — » 

2 15 11 !8 59 — » . 
13 15 22 19 13 — » 
22 15 31 19 24 — » 
29 15 38 — » 
35 15 44 19 35 20 14 )) 2 30 3 47 
.'5 17 42 » 20 18 » 2 4L) 3 51 
45 17 54 » — » — 
59 18 11 » — » 

7 18 21 » — » — 
44 19 1 » 21 1 » — 
18 19 40 » 21 2a » 3 41 4 50 
58121 8 » 22 17 » 4 29 5 37 

10 22 

10 
11 
11 

. V.Ï 

19 56 
20 8 

RAPIDE 
3'"#. 1 
"$1 10 
21 22 

8 
23 
8 

17 

5 23 

6 7 
6 12 

7 » 
7 25 
8 22 

20 
28 

9 
16 

5 53 

OMNIB. 
,2', 3- Cl. 

20 
31 

8 14: 
9 51 

7 47 
7 f:6 
8 33 
9 10 

11 12 

De Toulouse à I^oris î»ar Cahor 

TOULOUSE.... d. 
MONTAÛBAN. d. 
Caussade 
Lalbeiique 
Cieurac 
Sept-Ponts ....... 

CAHORS... \-W -
( dep. 

P radine s 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fëneh .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gighac-CressenS.. 
BRIVE j jjr 

PARIS.. (A.) arr. 
PARIS.. (O.) arr. ' 
Les trains "express" et 

indicateurs. 
O) Un train mixte par 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. 
1", Y, 3* t); 1", 2", 3' cl. 1", 2-, 3* cl. 

4 50 8 45 10 12 13 34 
6 14 9 46 n >. 16 2 
6 55 1Q 27 — 16 41 
7 32 11 9 — 17 19 
7 40 n \% — 17 27 
7 51 \\ 30 — 17 38 
7 59'; 11 38 11 59 17 46 
8 17 12 42 12 3 17 55 
8 24 12 49 —. 18 2 
8 32 12 58 — 18 10 
8 46 13 13 ■ — 18 23 
8 59 13 27 — 18 36 
9 10 13 36 ' — 18 45 
9 19 13 45 — 18 54 
9 37 14 3 12 46 19 9 
9 45 14 12 — 19 17 
9 55 14 21 — 19 26 

10 2 14 29 — 19 33 
10 8 14 35 — 19. 39 
10 25 14 50 13 11 19 51 
10 52 15 20 — 20 21 
11 20 15 50 13 48 20 49 

» 13 54 » 
» 21 46 
» 21 58 » 

" rapide " Te prennent les voyage urs que da 

EXP. 
i", 2', 3' cl. 

19 41 
20 29 
20 54 

21 36 
21 40 

EXP. RAPIDE 
1". 2", 3" cl. de luxe 

22 25 

22 51 

21 » 
21 48 

22 47 
22 51 

0 29 23 30 
23 39 
•8 33 
8 45 

ns des conditions détermiaics : coi 

0 39 
8 53 
9 5 

22 55 
23 38 

0 34 
0 38 

2 9 
2 15 

9 30 

RAPIDE 

23 15 
23 59 

0 58 
1 2 

I>e> Cahors à. I^ibos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès" 
Douelle (Arrêt)-
Parnac 

2 40 
2 46 

10 4 
10 15 

iiilterles 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Rétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Laniativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. . arrivée. 

5 23 » 14 20 17 15 » 
5 32 14 28 17 21 » 
5 38 » 14 31 17 29 » 
5 47 » 14 43 17 38 » 
6 4 » 14 57 17 53 » 
6 12 » 15 5 18 1 » 
6 25 » 15 15 18 11 » 
6 47 » 15 36 18 36 » 
7 4 » 15 53 18 53 » 
7 22 16 10 19 11 » 
8 5 » 16 53 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. . départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybru'n 
Bétail le (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 54 10 2 » 17 14 » 
5 35 10 43 » 17 58 » 
5 47 10 55 » 18 12 » 
6 4 11 12 » 18 32 » 
6 22 11 28 » 18 54 » 
6 31 11 36 » 19 » » 
6 47 11 46 » 19 17 » 
7 2 11 54 » 19 27 » 

, 7 12 12 1 » 19 35 
7 29 12 7 » 19 43 » 
7 36 12 14 » 19 50 » 

Le Buisson à 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazouîès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Benis-près 

St-D enis-près-Martel 
» 6 50 10 59 » 19 36 
» 8 2 12 » 17 35 20 39 
» 8 44 12 39 19 15 21 16 

7 37 10 55 13 32 19 28 ïLM 
15 45 

7 52 11 20 13 47 
■ 

-tu 16 » 
7 57 11 27 13 52 £ 2J3 16 5 
8 6 11 56 14 » S £'n 16 14 
8 16 12 8 14 10 16 21 

-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. » 7 49 9 22 12 41 17 26 
Martel » 8 5 9 37 12 56 18 

18 

» 

11 Baladou . Arrêt. » 8 12 9 44 13 2 
Le Pigeon » 8 18 9 50 

» 
13 
13 

7 18 31 
0 50 8 

9 
9 

28 
1 
8 

10 17 18 44 

Cazoulès 7 1 » 
13 
13 

35 
48 

19 
19 

43 
53 

Sarlat JL 
"5* 

33 
15 

7 

9 52 17 41 14 31 20 33 
Le Buisson, ar. 

'' 
6 » 18 ?:3 15 23 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac , 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 » 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac. (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 56 
6 5 
6 14 
6 32 
6 43 
6 57 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

» 

» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. | J> 
FIGEAC .' 
Le Pôurnel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamàdoûr 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » 6 » 12 37117 39| 
» » » 10 21 17 52 21 48 j 

1 24 6 39.10 14 10 51 1.) <>1 18 21. 22 1 ! 
1 57 6 55 10 25 11 6 13 56! 18 38 22 13 
— 7 14 » 11 2"> 14 32 18 59 
2 4, 7 27 » 11 Si 14 57 19 10 22 39 ; 
— 7 87 » 11 45 15 10 19 19 » j 
3 19 7 54 » 11 59 15 42 19 34 22 59 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 45 23 9 
4 3 8 24 » 12 23 16 22 19 59 S 8 1 
4 1(5 8 3 1 » 12 33 16 35 20 8 23 29 
4 57 8 47 » 12 43 16 51 20 18 23 33 5 10 9 4 » 12 53 17 5 20 28 » 5 28 9 18 » 13 4 17 21 £0 38 » i 
6 3 9 43 » 13 26 17 56 20 59 0 6 
— 18 58 » 21 58 » 5 39 9 05 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes... . 
St-lîenis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Montvalent 
Rocatnadouf 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC 

TOULOUSE 

(Alisier!.> (Austerl.) . 
19 40 21 10(22 20 7 40 10 16 
3 53 8 2 12 36 16 2 18 56 i» 
4 16 8 27jl3 3 16 26 19 33 » 
4 21 8 38 13 15 16 3. 19 46 
4 32 8 46 13 23 16 43 19 57 
4 3) 8 56 13 36 16 49 20 9 
— 9 9 13 51 17 2 20 31 
5 5 9 3) 14 14 17 19 21 14 » 
5 19 9 44 14 31 17 32 21 39 
—■ 9 57 14 44 17 45 » » ' 
5 41 10 9 14 59 17 56 22 45 
— 10 23 15 9 18 5 22 59 
6 9 10 44 15 31 18 28 23 28 » 
6 19 10 51 15 41 18 38 23 41 » 
6 36 11 54 16 8 18 52 » )> 

10 14 16 5 20 40 23 5 » » 

Çâstélfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Piiy-l'Evêque 
Duravel 
Sotufac-Touzac. 
Fumel 
LIRÔS 

6 22 15 2 » 18 35 
6 29 15 10 » 18 43 
6 38 15 19 » 18 52 
6 42 15 23 » 18 56 
6 49 15 33 » 19 5 
6 55 15 39 » 19 13 
7 7 15 51 » 19 25 
7 11 15 55 » 19 29 
7 20 16 4 17 36 19 38 
7 27 16 11 17 48 19 46 
7 35 16 19 18 » 19 54 
7 46 16 30 18 27 20 6 
7 51 16 35 , 18 33 20 11 

I3e IviToos à Cahors 
dép.... LIBOS. 

Fumel. 
Soturac-Touzac , 
Duravel ......... 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castell'ranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 27 9 22 14 25 18 14 
6 38 9 29 14 32 18 22 
6 54 9 40 14 43 18 33 
7 5 9 47 14 50 18 40 
7 21 9 55 14 57 18 47 
7 35 10 4 15 6 18 56 
7 52 10 9 15 12 19 2 
8 12 10 20 15 25 19 14 
8 25 10 29 15 34 19 23 
» » 10 34 15 39 19 28 
8 40 10 40 15 45 19 34 
8 52 10 48 15 53 19 42 
9 1 10 55 16 » 19 49 

jy& Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
La madeleine 
CAPDENAC 

8 5 9 50 16 14 18 
8 15 10 1 16 25 18 
8 24 10 17 16 34 18 
8 32 10 : 5 16 42 19 
8 38 10 50 16 47 19 
8 49 11 19 16 58 19 
8 55 11 29 17 4 19 
9 2 11 53 17 11 19 
9 8 12 3 17 17 20 
9 21 12 20 17 29 20 
9 30 A titre 17 38 20 
9 
9 

38 
49 

essai 
jours de 

foire 
17 
18 

49 
1 

20 
21 

10 » à Cajarc 18 13 21 

Ï3e OfrpdeMLEio à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Marl in-Labouval.. 
Sainl-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 10 11 49 18 55 
7 22 12 5 19 7 
7 33 12 19 19 18 
7 41 12 30 19 26 
7 52 12 46 19 39 
8 2 12 59 19 49 
8 9 13 8 19 58 
8 17 13 18 20 6 
8 23 13 27 20 13 
8 37 13 49 20 26 
8 42 13 56 20 32 
S 50 14 7 20 40 
9 14 22 20 51 
9 8 14 31 20 59 


